
LYON RESISTANCE--

Anne-Marie ~ 
.: ••• Sou~ elier. J' appartenais a une famille qui, o.omme 

beaucoup de Fra~ais, n'a pas accepte'la defaite qui etait 

ressenti comme une ,trahison . rv&me mes parents qui avaient 
, /"' / . 

vecu laguerre de '14-'18 n'ont pas admis que le marechal Peta1n 

d'abord, signe ! ~ armistice dans ces conditions, et ensuite 
/' prone la collabor.ation avec !'occupant. C'est une chose qui 

d/ ......... . d . . bl nous a paru eJa 1na m1ss1 e. 

/ ' / Il y avait done un etat d'esprit des le debut. Mais, comme 

beaucoup aussi, on se disai t: "peufetre que le mar~chal Pitain 

joue le double jeu, peu~tre qu'il essaie de sauver ce qui 
A / • ,; peut etre sauve," 11 y a eu une certaine ambiguite. Mais 

t~s vite il y a eu un certain nombre de choses qu'en conscience 

on ne pouvait pas accepter, par exemple les pers~cutions raciales, 
........ // 

les arrestations de familles juives des l'ete •4o, dans une 
/ / 

ville comme Lyon, qui n'etait done pas alors occupee. Et les 

dispositions qui ont tte; pris~par le mar6chal Pltain et 

Pierre Laval, les premi~res arrestations de familles juives ~ 
/ ( /. """ // Lyon vraiment ont revolt !'opinion. C'eta1t des l'ete '40. 
. . . / . -Je me rappelle 11 y en ava1t une qu1 eta1t pres des 

Terreamx la (??) en Constantine, 9a ~raiment fait beaucoup de 

bruit. 
/ 

Au tout debut, par des amis entre autres1 la Librairie 
. / . /. . ...... Crozier, qu1 eta1t rue d'Alger1e, nous avons eu les prem1eres 

feuilles clandestines. La il y avait Rierre Crozier et Berthe 

Crozier, c•{tait la Librairie de larue Constantine, qui nous 
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/ ....... . -a procure tres v1te les premieres feuilles clandestines. C / . 
'eta1t 

"Petites Ailes", 
/ / 

"Verite", "Libert{", "T~oignage Chr~tien". 

J' a: v ais aussi en rencontrer ( ??? ) des intellectuels 

surtaut .professeurs, professeurs de facul te", des pte"tres, 

des religieux. Et 1~, on a done repontr~ aes gens qui pens-

~ . / ' aient la meme chose s1 bien que nous nous semmes procures tres 

" vite les premieres feuilles clandestines-- il y avait aussi 

"la Proph'~cie de St Odile" qu'on a tap.e lJa soeur, qui est 

morte ap~s la d~ortation, avait achet~ une machine~ ecrire 

pour pou~oir justem:-:ent tap:~er ces feuilles clandestines, 

"la Pr,diction de St Odile" (sic) et autr~messages, et 

. 1 d. ff J_e croi t3 aue 1 1 1 t pouvo1r es 1 user. . c e~t comme ce a que a p upar 

d'entre nous ont commence la RISistance. 

c•(tait d'abord une r{sistance intellectue~ enfin en 

quelque sorte . Done il y avait des r{unions aussi dans les 

cryptes des ~lises, des premiers r~istants, comme par exemple 

Andre Plais~tin (?) qui ;tait un grand chef de la Rtsistance 

. . ......... . /' 
1c1 a Lyon en combat, et qui se reunissait avec des camarades 

// / . / / 
generalement chretlens, republicains, qui ••• on se reunissait 

/-..._ / . -.... ....... 
deja dans les egl1ses, les cryptes tres vite. Parce que des le 

/' 
debut ..••. 

Oui, mais il faut commencer par quoi? 

-· j ' 

L 'affaire Servill a 
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~ / 
Alors la derniere imprimerie clandestine, montee par 

/ / /. / ;........, 
Andre Bolier, etait dans une rue qui eta~t assez retir~a 

,.- ....... ....... 
l'epoque, derriere l'hopital de Blanche. Une pe~tite 

villa paisible et des jardins de~~re gr~ce auxquels il pen-

sait pouvoir s'echapper en cas de coup dur. Et Henri 

/' // ,.../ // 
Bolier, qui avait deja ete arrete deux fois, et qui avait ete 

....... / "" / tres torture par la G.estapo a 1 'ecole de Sante Mili te (?) : 

Andre/ 'Dol;er ava;t J·ure/de ne 'o D ~ ~ jamais retomber vivant entre leurs 

mains. 

1/ / 
Et l'imprimerie a ete attaqu~le 17 3uin '44, mais sur 

/ 
denonciation1 il y avait des forces importantes gestapistes 

et milices qui ont cern{ tout le quartier si bien que ils n'ont 

/ ~ 
pas pu s'echapper. Ils se sont defendus avec les quelques 

' munitions qu'ils possedaient, et trois ont ete abatt~sur place; 

et Andre Bolier et sa secretaire Lucienne Servilla (?) ont 

essay: de fuire par les jardins. Peu~etre qu'Andr{ Bolier 

// 
aurai t pu s • echapper si il avai t ete s ·eul, il n' a pas voul!A, il 

""' "' / / a fait franchir les clotures par Luciennea et ils ont ete 

...... -abattus sur la derniere cloture. 

/ / ......... ...... / 
Lucienne a survecu; elle etait tres grievement blessee, 

une balle dans la r{gion du coeur. Selon leur proc,d{habituel 

ils l'ont hospitalis~ pour la torturer une fois suffisamment 
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/ 1' . retab 1e, la fa1re parler; et avec un audace invraisemblable 

le groupe "Front" et une amie personnelle de Lucienne Servilla~-

dont on ne parle jamais, ce qui preuve qu'il y a quan~me des 

/ / I' ....._ • / 
heros, et surtout des hero1nes completement 1gnor~. parce que 

les hommes, je m'excuse, s'attribuent toute la gloire de l'hist-

oire alors que c'est elle, cette amie Marie-Jeanne Bouteille,qui 

/ - "'"' . / est allee la chercher a l'hop1tal. Elle a eu la complicite 

d' une religieuse~ qui s' est arrange' pour attirer 1' attention 

de la sentine~~. Elle, elle a demand{l'autorisation d'aller 

' aux toilettes, elle tenait a peine debout puisqu'elle venait 

" / / /. d'etre oper~ alors elle etait naturellement en chemise etc.; 

et on avait r~ussi ~lui passer un billet disant qu'elle aille 

. ....... l) .... . aux to1lettes a te ~heure. Et c'est la qu'elle ava1t done 

/ / 

trouve des vetements civiles; elle s'est habill~ Marie-Jeanne 

........ 
lui attendait ala sortie, lui a pris le bras puis qu'elle 

~tait incapable de marcher; et elles sont sorties~ l'heure 

/ ""' de la ' f i n des visites, la fin des visites etant a trois heures, 

""' elles sont parti~ a trois heures comme les visiteurs normaux. 

Et elles ont eu le cr~nt-de dire: "Et bien vous voyez c'est juste 

trois heures"; .et elles sont parties. Le groupe ''Front " 

....... 
attendait a laporte avec une voiture, et on a pu la faire fuir 
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justemment chez les parents de Marie-Jeanne qu£ l'ont each€ un 

certain temps, et apr~s on a pu l'emmener plus loin. IY.l~ is celle 

. ~ / 
qu1 a eu le plus de era~ c'est la fille qui est allee la chercher, 

Marie-jeanne Bouteille, dont on ne parle jamais. 

Et alors depuis '45, done depuis J8 ans, tous les ans 

le 17 Juin nous nous retrouvons, quelques uns des survivants, 

rue Diala(?) parce que ca a ~t( une des histoires qui a la plus 
..) 

/ /. 
marquee.. la Res1stance. Andre Bolier {tait vraiment un garcon 

J 

trmidable, et c'~ait une grosse perte pour la R~istance. 

. . /' ,..., ' . Et Luc1enne, qu1 a vecu meme a Par1s et quelques annees en 

Algerie, tous les 17 Juin, elle ~tait la; maintenant sa fait 

........ 
deux ans qu'elle ne vient plus parce que son mari est tres 

malade et qu'elle ne peut pas le laisser. 

/ /. 
Mais enfin, nous ne l'avons pas vecu, nous et1ons tous 

./ - / / 
dans la deportation a l'epoquea mais enfin pour nous c'etait 

/ // 
des camarades, on les a connus dans la Resistance, on a ete 

........ / / / ...... 
tres marque aussi. Au retour ra a ete tres penible de ne 

pl\.6 retrouver la plu.part des camarades avec qui on avait 

/ /. 
vecu la Res1stance. 

I: . ' Alors, pour un peu en reven1r avos histoires .•• 

....... 
Alors, pour en revenir a mon histoire, done, comme tout 
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le monde, nous avons fait de la p~opagande/diffusion de feuilles 

clandestines. On avait envie de faire quelque chose, mais on 

n'avait pas vraiment de contacts 
/, 

avec un mouvement prec1s 

/, ' de . _es1stance. Alors on participait a toutes les manife stations) 

..... 
c'est-a-dire pour le premier mai, pour le 14 juillet, pour le 11 

novembrea et d~j~ il y avait des arrestations uniquement parce 

I t' ' ' ....._ 'f t t' qu1 on par 1c1pa1 t a ces man1 es a 1ons. Mais on faisait ce 

-qu'on pouvait,on cherchait a faire quelque chose, mais sans 

t .......... td /.t aaar en1r a un mouvemen e res1s ance. 

/' /' ......... /' 1'/ / 
Et il s'est trouve que j'etais a l'epoque delegue rectoral 

/ ........ /' 
dans un lycee de L~on, c'est-a-dire que j~ n'eta~s pas titulaire 

0 • • / '1 lb de mon poste. Et • • . enf1n Je ne peux pas raconter les deta1 s 

trop ••• 

Vous voulez que je les raconte? 

,.. ' Non, c'est peuietre pas a raconter. 

Mais si. 

"f..S : Enfin toujours est-il qu' au mois de rnai '42 il y eu une 

grande manifestation~ Lyon~ l'occasion d~a visite du 

Mar{chal Petain. Toute la jeunes~devait se rassembler au 

stade, et d{filer, et peu~tre m;me prononcer le serment; je ne 

me r appelle plus; de'filer la main lev~, "Mar;chal nous voi~" 
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/ 
etc. Et j'ai trouve en salle de professeurs une affiche disant 

/ . ......... 
que les professeurs eta1ent tenus d'accornpagner leur classe a 

cette manifestation qui ~tait,~je crois, un jeudi. A l ~{poque 

le .jeudi ~tai t le jour de vacances :.._ s.c.olaires. Quand j' ai vu 

ca j' ai bien di t: "Jarnais de la vie, moi je n' accornpagne pas 
J ,_ 
rnes eleves." Et il y avaifune derni-douzaine de professeurs 

/ ,.. 
qui, dont rna soeur, qui ont aaopte la rnerne attitude, et qui ont 

/ /' ' refuse d'accornpagner les eleves a cette manifestation. 

La directrice rn'a fait appeler ·et rn•a dit: "Melle, je 

cornprends parfaiternent votre prise de position, rnais je 

desirerais que vous vouliez bien me l'expliquer par •.• me le 

/ / / 
signifier par ecrit, afin de degager rna responsabilite." Et 

' /. rnoi, qui n'appartenais pas a l'epoque a un rnouvernent de res1s-

/ 
tance, j'etais done libre de dire ce que je vou~is. J'ai 

{crit longuernent, et noir sur blanc, les raisons pour les~que~~~ 

je refusais d'accornpagner rna classe. Naturellernent quelques 

"' jours apres, la directrice rn'a fait appeler pour me dire que 

/I / / 
rna delegation m'etait retiree.. Et elle rn;'a dit; "vous avez 

/. 
agi cornrne une enfant, M.elle, vous et1ez la seule non-ti tulaire, 

c•est normal que vous payez pour tout le rnonde." Effectivernent, 

J ' • / • /I \P les autres collegues qu1 eta1ent, cornrne rna soeur , .. agreges et 

/ 
par ~nsequent titulaire, ont eu un savon du irecteur rnais 5a 
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//. / / "" ' J'ai done ete v1dee du lycee, eta ce moment-laJla 
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/. 
res1stance m'a fait venir et m'a dit: "bon,on sait ce que vous 

pensez, acceptez vous d'' entrer au mouvement Combat?" Le 

premi~r contactl c•{tait la directrice pr(c{dente du lyc~e 

qui avai t ete' limog' comme israelite; et c • est elle qui m • a 

fait venir-- Mme Roschwyeg-- qui m•a fait venir chez elle. 

" / Elle se cachait plus ou moins a l'epoque, et elle m'a dit: 

"6n sait ce que vous pensez, mon neveu est au mouvement Combat, 

acceptez vous de ••• " Eta l'epoque je me sentais vraiment 

incapable, je ne voyais pas ce que je pouvais faire vraiment 

d'utile. Enfin elle a pris un rendez-vous pour moi done 

avec mon chef, Marcel . -, et qui est mort lu1-meme sous 

les tortures. Et c'est comme cela que je suis entree au k 

mouvement Combat. 
/. 

Mais un autre mouvement de res1stance 

. . . . //./. F . m'ara1t fa1t s1gne, 1a aura1t ete L1berat1o~ ranc-T1reur, 

""" j'aurais fait la meme chose,; on voulait faire quelque chose. 

JB: On avait des diff,rences politiques, mais ••• 

~c. M . ' 1' . . ~= a1s a or1g1ne, non. On voulait faire quelqu~hose. 

/ . / 
JB: ••. au moment de la Res1stance, c'etait pas tout. 

~~ · { : Je crois qu' il faut elim~, iner tout ce qui etai t poli tique 

' ....... ace moment-la ••• 

............ 
JB: Il n'y en avait pas a notre connaissance. 



,~ 
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~~ : ••• Il y avait des individus qui d{cidait ~ de faire de la 
I 

/ 
.resistance. 

JB: .•• qui se mettaient ~disposition pour faire quelque chose. 

? : Ils etaient disponibles, ils voulaient faire de la 

/ 
~esistance, et rentrer les uns a Combat, les autres a Franc-

Tireur ••• 

I/ / fS : Mais c' est 1' occasion qui a fait qu' on a ete contacte ... par 

tel ou tel mouvement. 

~ / ' Et meme il faut noter que on etait aussi, bien a Franc-

/ ...... / 
Tire~~ qu'on etait a Combat. Par exemple moi, j'etais avec 

Ducas ••• 

ES = A €ombat. 

(\ : - / ' Patrick a Combat, et j'etais avec Claude ??? a Franc~Tireur. 

JB: Mais oui, et inversement. 

. : Et inversement. 

./ 
Et il y a des camarades qui etaient simplement agent de 

-liaison, par exemple, et qui n'ont jamias su a quel mouvement 

ils appartenaient. Parce qu'il y avait un cloisonnement pour 

. I,/ • A .. 1 . des ra~sons de secur~te, b~en sur; on deva~t savo~r e mo~ns 

possible. 
. . . / / / ........... . 

D'a~lleurs1 J'a~ ete contacte en meme temps par 

/ 

Lucie Aubrac. qui est bien connue puisque ••• , qui etait 
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bien connue ••• 

JB: ••• Lucie Aubr~~· - : il faudrait la raconter peuietre ••• 

15 : Mais je crois que vous avez vu Lucie Au brae:. : • •• 

I: Je vais la voin t 

ES : Ah, vous allez la voir • . Elle sera 1~ dimanche d'ailleurs, 

. . 1 // . J M 1· Je cro1s, pour a ceremon1e ean ou 1n. Et c'est Lucie 

Au brae.. qui m'a fait venir chez elle, c'etait avenue Escirole, 

et ••• alors elle m'a contact~ pour Georges Bidaul t , 

Georges BidauJ-t, 

E) : Mais oui, mais il y avait ••• ell~ elle ~tait de Lib(ration, 

. / . ~~ 1 ........ et v1en elle m'a contacte pour Georges B1da~ ~ . Et a ors a ce . 

moment 1~ j 'ai di t: "Moi ca m' est :gale, mais je marche avec le 
J 

premier qui m'embauche." Et alors le premier rendez:=.vous que 

I"" 
j 'ai eu c' etai t avec Marcel P--:J'" ·._ 

/ . . c'eta1t place Lou1s de 

C ~ evannes, e?face de l',glise de la Redemption. Alors je lui 

-"" 
ai dit: "fi\ais je ne vois pas du tout quel role utile je 

/' 
pourrai jouer, etc. Et il m'a dit; "mais ca,c'est moi qui deci

.) 

derai, et puis quel pseudo adoptez vous?" Alors moi j'ai dit: 

" \ "bruyere" parce que j'annais la bruy~re, et il m'a dit: "13'on, et 

...... 
bien vous vous appelerez Jeanne Bnyere, parce que nous semmes 

sous la statue de Jeanne d'Arc. 

Et mon premier travail ca a (t:, comme beaucoup, les 
.) 
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bo~tes aux lettres. Alors iyY avait beaucoup de comrnercants 

et c'est ca que je trouve qui est tr~s int~ressant. 
J . ........ . 

Ou~, tres ~mportant. 

ES: Des commercants, mais pas des gros commercants, des 

commercants qui ;taient un cordonnier,~erre Corneillea il y 

avait le marchand de vins qui ~tait rue du Guetelin je crois; 

Melle Come qui avait une petite mercerie, qui a htberg€ toute 

/ 
la resistance d'ailleurs ••• 

Ah oui, absolu~nt. 

E:S = Et il y avait le marchand de cycles de larue Robert. 

/ ........ 
C'etait tres important parce que vous entrez chez eux, c'est 

normale que vous entriez dans une boutique, srous venez pour fair 

/ 
chaussures, vous venez pour acheter du fil reparer vos ou 

-.... 
n'importe quoi chez la mert~ere, vous venez commander du vin. 

Done on n'est pas suspect, et ils nous ont rendu des services 

/ enormes parce qu'ils prenaient le courier des uns, et ils le 

transmettaient aux autres. 

Il y a un petit detail de Melle Come, c'etait le pot de 

fleurs. 

/ . 
: Non, non, le pot de fleurs c' eta~ t M•. C ·ozier. 

/ . . / 
Melle Come c'eta~t le ••• elle ava~t un panneau, forcement comme 

tous les commercants, pour n'importe quoi, Je ne sais plus 
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d'ailleurs ce que disait ce panneaua mais il {tait entendu que, 

/ 
' si'il etait a l'envers ca voulait dire qu'il ne fallait pas 

..) 

rentrer. 

JB: Le pot de fleurs 
/ . 
eta1.t employ{ d' ailleurs ••• 

ES a Le pot de fleurs / . . Cl . c'eta1.t Mar1.e oz1.er. 

JB: - . . / . / ... c'est-a-dl.re que Sl. elle eta1.t presente, elle mettait 

....... ....... /, ....... / 
son pot de fleurs a la fenetre, si elle n'eta1.t pas la c'etait 

/ 

. / . pas la pe1.ne de monter, elle eta1.t absente. 

/ -
~~ Oui, mais Marie Clozier c'etait la meme chose. Alors son 

/ . 
pot de fleurs, je ne me rapelle plus les deta1.ls. Mais elle a 

1/ / A/ 
ete arret~par la ~stapo, done ils l'ont arret~chez elle le matin1 

/ / v elle etait encore couchee. Alors elle a dit: " ous me laisserez 

quan~me le temps de m'~biller, et vous aurez la correction 

de vous detourner pendant 5 minutes; et elle en a profit{ pour 

rentrer son pot de fleurs. Elle e eu le temps de donner le 

signal parce que elle avait beaucoup de ••• en particulier elle 

appartenait au reseau Action, et il y avait une fameux qui 

/ 
venait aussi chez elle, un camarade reseau anglais. Alors il y 

' avait beaucoup de monde a son agartement. Et elle a eu le temps 

de faire dispar~tre son pot de fleurs, le signal convenu. 

Seulement il faut dire que la force de l'habitude, quand 



Lyon-- ~q 

/'-
VOUS veniez cinquante foisJ chez la meme personne sans rien •.• 

On ne regardait plus. 

_ . On ne faisait plus attention, et c'est comme 5a qu'il y a 

eu des erreurs commises. 

..... 
Enfin pour en revenir a mon cas personnel. Je suis done 

/ 
entree dans la ~istance fin Mai '42a et le recteur qui 

m'avait done retire rna del~ation, s'est vraiment compromis deux 

/ "' / fois pour moi. A .la rentree done j'appartenais a la resistance 

/ 
et j'etais permanente : et vers le 15 Octobre je regois une 

d~l,gation rectorale, enfin un demi service de 11 heures de 

latin. Done c!etai t le recteur qui, m' ayant retire' rna 

// . / /. . 
delegat1on sur denonciation de la directrice me re1ntegra1t 

' .......... ainsi. Il s'est vraiment compromis a ce moment la. 

• • h d • .f • d1• t '- h f M • Done J'ava1s ces eures e 1at1n; Ja1 a mon c e : "ma1s 

/'.. 

qu'est-ce-que je vais faire, je ne peux quan~eme pas faire les 

/ 
deux." Il m'a ditr "tnais debrouillez vous comme vous pouvez, 

mais il faut absolument faire les deux. Farce que d'abord1 

il se compromet pour vous, done vous n'avez pas le droit de 

' ";'\ '-refuser; et deuxieme sa para1t tres suspect, au contraire sa 

vous servira de couverture." Alors mes heures de latin ~taient 

-uniquement le matin, et j'avais done les -pres-midi. Mais en 

cas d'urgence il est arriv( que ou l'agent de liaison, ou mon 

..... 
chef vienne . me trouver avant ou apres mon cours parce que c'etait 

urgent 
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t Et . 1 d /1' . / ......... / . urgen • 1 y eu es e eves, des pet1tes eleves, c'eta1t une 

/ • - 1/ annexe, c'eta1t des cinquiemes, qui m'ont dit, ·~etait des 

petites isra~lites, qui m'ont dit: "en avait bien compris que 

vous faisiez quelque chose parce que quelque fois on vous avait 

vu avec des messieurs." 
. / . / 

Et ces pet1tes eta1ent tres sensibilise~ 

' / / 
a l'epoque, parce que tout est mixte, mais alors ~ l'epoque 

/ A 
c'etait pas la meme chose. 

/ 
: C'etait uniquement des filles. 

e5: Et d'ailleurs rna directrice est venue me trouver plusieurs 

fois, elle venait toujours le samedi: et pendant l'heure 

. . / . ....... ' d'1nterrogat1on ecr1te, parce que ace moment la il y avait 

des interrogations ~rites hebdomadaires qui ~aient obligatoires 

/ / 
et qui etaient porte~ sur l'emploi du temps elle venait 

. . . /........ f . . comme ca le samed1 plus1eurs fo1s, pendant que les eleves a1sa1ent 
) 

/ 
leur interrogation ecri~ 

'" ,, I / / Et pendant les vacances de noel, j'ai ete convoqu~chez le 

Q5recteur. ~·~oque on vivait d'une fa;on tellement anormale 

/ ~ / 
que je n'ai pas trouve bizarre d'etre convoqu~chez le recteur 

pendant le oog( de No'el: et j • attendais done, et puis j • ai Y-U 

sortir la directrice en question, et en me voyant elle a 

. bl/. vra1ment em1. Et puis le recteur me fait entrer et il me dit ~ 

"Voici ,1 Melle, le rapport que je re;ois sur vous." Alors le 

rapport disait en substance que plusieurs fois Mme la directrice 
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~ait venue m'inspecter, et qu'elle avait toujours trouv{les 

eleves e~rain de griffoner je ne sais quoi pendant que Melle 

Sousselier lit ~ son bureau. Alors moi/ j 'ai bondi, j 'ai di t ·

"mais enfin c•est de ! ~ interrogation {crite.qui est marqu&sur 

l'emploi du temps, et le livre que j'ai sur mon bureau1 c•est 

a:e livre de latin." Et alors ifs'est interrompu, il a dit: 

"Melle, je sais parfaitement ce que signifie ce rapport, si je 

vous ai fait venir, c'est pour vous dire •me'fiez-vous'." 

Et je n'ai plus revm la directrice jtisqu'~ la fin de l'ann,e. 

A 
Alors, bien sur, elle n'est pas responsable de !'arrestation 

qui a eu lieu de facon autre, mais enfin il est certain que 
) 

A /' A.. /'' si on a fait une enquete on etait quand meme bien fichu deja. 

" Et puis, et bien mon travail dans la resistance, done on 

faisait les boi\es aux lettres. Il faut vous dire-- vous avez 

/' /' ' peuf~tre eu des temoignages sur la resistance a Lyon. A Lyon 

r. . 
vous savez que la res1stance s'est fa1te beaucoup par les 

/:' t . ..... p . ......... ;1 bo1tes aux lettres parce que, con ra1rement qu'a ar1s ou ~ 

" ' y a la concierge qui recoit le courier, chacun ici a Lyon a sa 
..) 

~ "'"" boite aux lettres. Meme nous, vous voyez, on a une boite aux 

/ 
lestres dans toutes les allees. 

/ 

Done c'etait extBemement pratique, 

ce qu'il fallait c'~ait obtenir des gens, d'avoir des boltes 

. 0 / . d 1 aux lettres.. rs c'eta1t tres angereux parce que a personne 
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. I" . ~ . - . qul pretalt sa bolte aux lettres couralt les memes rlsques que 

......... 
nous, c'est-a-dire que si un agent de liason se faisait prendre 

' /':' A / / I a la boite aux lettres , ou si simplement la boite etait denonc~ 

/ • A./ 
qu'on trouvait du coun1er, il etalt force:ment arrete aussi. 

JB: / •t "' / . .•• etal arrete aussl. 

Et puis les bo~tes etaient t~ vite grill~. c'est~-dire 
conn~~de la police ou de la Gestapp . done il fallait changer 

/ 

"lorsque on sai~u'une bdi:"te est griller., il faut qu'il y ait un 

signal, metttons cinq ou six immeubles avant on marquait ~ la 

.......... 

craie n' importe quoi, une c.roix 1 qui voulai t dire, a chaque 

. . . "' b~ lmmeuble, pour dlre attentlon a la olte. Enfin malgre-tout 

• • • I' / • 
il y a eu souvent des agents de llalson qul ont ete prls au& 

"' / ./ . boites aux lettres, et forcement ca a entralne des arrestatlons. 
) 

A ce moment la il y avait des concierges, et alors dans 

mon cas particulier ••• 

Qui surveillaient • 

./ ... mon concierge etait au l 

rna btite aux lettres. 

Oui, mais si la concierge etait .•• 

E .. ,/. . d h d t Sl J etals en e ors u 

/ 
egalement. 

J il surveillait 

/' 
, j'etais grill~ 

""' P-S : C'est comme ca que Melle Combe, d'ailleurs, la merciere 
/ ~ 
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// / / de larue Bossuet a ete denoncee, par sa concierge, parce que 

sa concierge lui en voulait. 

I: ... . / 
cou~er personnel en d1fferentes langues. 

FS: Et il y a eu aussi , ici ~Lyon, la ~~itance a 6tt 

/ ~ 11 /j 
favoris~par les traboules, vous avez entendu parler des 

traboules? 

/ 
I; Je les ai visit~. hier. 

' t:S : Ah bon, ou? 
I 

,_1~ 
I: Dans le vi~ quartier. 

' ' C:.5: 1 A St. Jean ou a Croix Rose, quelles collines, Fourviere ou 

bien la Croix Rose? 

I: Non, au centre de la ville. 

ES: Place des Terraux. 

A ~ ~ 
, : Et meme rue de l'hotel de ville, de larue de l'hotel de 

....... 
ville a la rue 

JB: Oui, oui. 

1 • • • / : Enf1n ce ne sont pas des traboules auss1 compl1ques •.• 

ES : mais les plus importantes c'est celles .•• 

a ou dans ce coin la ••• 

P-5: Mai~l y en avaiy6ne qui ~ait formidable qui {tait, on 

. ' . 1 1 monta1t a part1r de apace des Terraux •.• 

' JB: Jusqu'a laplace Colbert, on peut dire .•. 
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eS: Oui, justemment. Et nous nous en avions une qui ~t~ 
....... 

dans un immeuble ou on entrait par larue de la Vieille, tout 

~ ~ /. 
a fait en bas vers la Saone, et on debouchait place Rouville, c'est-

' ~ . a-dire a la Cro1x Rose. Mais la ~estapo qui vous poursuivait, 

on pouvait d'ailleurs facilement s'~happer dans ces ••• et 

puis.eux connaissaient pas toutes les traboules. Les trabot:ltes 

ont rendu beaucoup de services ~ la R~istance. 

~ J 
Oui, pas· plus loin qu'ici vous avez, de l'autre cote du 

I' Rhone la 
/' 

des trois passages; il y en a meme quatre 

/ . /' /. 
passages. Alors c'etait 1nteressant, c'etait chez Ber lasel 

que ca se passait, marchand de velos; il avait un apprenti, 
) 

1Ar '- / et ilJ avait qu'a prendre une echelle, qui et~ toujours dans le 

coin de la cour~ On montait la nuit, done, chercher l'apprenti, 

" . / . . une fenetre qu1 eta1t ouverte en entre:sol, et pu1s on le 

d{posait. t•{tait Baul Giraint qui d~posait ses paquets de 

""" 1.... • G '' journaux la-dedans. Et on entrait par a qua1 aetan ou par la 

rue Laurent Saint, ou par ... 

'• .J o 

E$ : 

Ah, et bien oui, je vois. 

Vous Voyez, oui. •• Ca ouvre aussi 5, Place Gaetan. 
.) 

/ . 
Il yen avait une qui eta1t 11 rue •.. 

/ . 
. : On rentrai t par un,:· on sortai t par 1' autre, on eta1 t ... 

~ I Et on pouvait sortir par la rue de la Charit~ 
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/ 
Et le e~re Lassel etait un gros point de stockage de 

/ 
journaux; et aussi Place Colbert, j'avais parle de la Place 

Col~ert, parce que Giraint avait une piaule qui {tait au 9, 

-n(
1 

/ / Il. avai t 
Place Colbert pendan

1
_n moment donne. ~sa petite amie, d'ailleurs 

........ 
la-haut. Vous l'avez connu, Giraint? 

[: OuiS. J 
Pascal, autrement dit, c'est Plessy, il se faisait appeller 

Pascal Plessy, et il s'appellait Paul Giraint. 

. / . . . Ma1s c'eta1t G1ra1nt. 

/ 
Alors tout de suite vous m'avez dit: "il y a un nomme Schmidt 

/ 
1i'," en effet il y avai iun nomme S~idt: il s' appelle Paul, il 

/ ........ -etait tres anglais, ala SOI , il avait le surnom de "crabe", 

"C-R-A-Bll 

I: Comme Mme ? 

E-5: Non, "Crab" , 1' c--P-a:-=b'" 

"crab, c-r-a-b" 

I: c-r-a-b 

Comme le docteur Rous sel ; on l'appellait "Teb" Alors je 

.......... 
vous parlerai, mais tout a l'heure, de .•• 

Oui, mais le Docteur Roussel •.• 

... Virginia Hall · , parce que le Dr. Rousse~'est une 

/ ......... 
plaque tournante qui a vait la resistance anglaise a Lyon ... 



) 
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E5 : 
/" 

C'etait Place , la grande Poste de Lyon, 

Place 

Place se trouve, illy a un parking ~idemment, 
...... 

apres la Place Be11e=cour, en bas de la Place Belle:eour vers 

/'\ 
le Rhone, il y a une autre petite Place qui a un autre petit 

. -park1ng a l'air, et c'est laPlace Alors il 

habitait ici, au 7, PLace , c'est le Dr. Roussel, au 

premier etage, il y a un entre=sol au premier ~age. Et c'~ait 

""' une plaque tournante. Alors si je me mets a causer c'est pour 

parler de Virginia Hall puisque c'est des femmes que vous 

voulez qu'on parle. 

Virginia Hall 

I: Oui, oui. 

Ca enregistre? 
.) 

Bon, Virginia Hall etait une ~{ricaine journaliste, du 

3~( New York Post, il doit plus exister comme journal. Le New Yor~ 

/ / / 
Post etait agree par Vichy si bien que cette journaliste ameri-

caine, qui 6tait venue en France reguli~ement par l'Espagne, 

/ / 
etait agree ~r Vichy, allait et venait, et pouvait, pour la 

documentation de son journal, interviewer la Gestapo. Et elle 

a done ett voir Barbkplus d'une fois puisqu'elle habitait 

/ 
Lyon, elle voyageait enormement en France, et son point 
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/ 
d'attach~ 6tait Lyon. Le Dr. Rousset etait un de ses amis 

/ ....... . . 
disons, c'etait tres part1cul1er. Le Dr. Rousset, par 

Virginia Hall, est devenu, son anartement est devenu une plaque 

tournante de la r~istance anglaise, c'est-;-di~e que les 

clandestins, qui arrivaient par parachute, parachutaient souvent 

' ' pres de Loches, ou bien pres de Limoges, venaient sur Lyon, -

t d 1 /. "'"1 d . / / avan e gagner eur reg1on ou 1 s eva1ent creer un reseau. 

Et done, apr de Dr. Rousset ils avaient d'abord des cartes 

d • 1" t t• • t 1 t /t . t . . / a 1men a 1on, souven es carne s e a1en 1mpr1mes en 

Angleterre d'avance, mais ca changeait la couleur des cartes 
.-> 

d'alimentation tous les mois; alors tant que les Anglais 

n'avaient pas la couleur, ils ne pouvaient pas faire la carte 

fausse d'alimentation. Alors c'est de Dr. Rousset qui leur 

. ....... -provura1t ace moment la, ou quelques ti ets s'il avait 

quelques ti• :ets immediatement, ils avaient besoin . 
.......__ 

Alors Virginia Hall se faisait appeller a Lyon, Brigitte 

LeConte. Moi, je l'ai connu sous Germaine LeConte, elle 

/ ~ 
etait au Nouvel Hotel, au grand Nouvel Hotel, ou elle 

I / . "" /'.. ' . prefera1t plutot que d'etre a son a~rtement Place Haul1er. 

' -Et de la elle est partie par la suite en Amgleterre ou elle a 

fait un stage au SOI , Les SOI sont done, disons, une succursale 

des sr. 
....... / / /'. / 

Et ou ils etaient entraines, elle a done et~ entraine1> 
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puis elle est revenue en Brance, toujours pour 1e New York Post, 

' ' / mais a ce moment la elle travaillait clandestinement c.arrement 

pour les SOI. Par le truchement du Dr, Rousset, elle a fait 

~ 

connaitre plusieurs parachutes, ou qui venaient comme Peter 

Churchill, qu'on appellait Michel et qui venait par sous~marin, 

/ ~ . 
c'etait un cas particulier a Ant1b~es; et elle avait comme 

mission, Virginia Hall, de savoir oti se trouvaient les postes 

/ / / 
emetteurs en France. Une fois qu'ils etaient parachutes, ou 

arriv~ par bateau, par le bateau Fidelit{ sur la Baie de 

/ 
Barcares, un bateau de p~he, un ancien bateau polonais qui etait 

/'\,. .._ 
devenu bateau espagnol de peche, et qui lachait, par des barques 

' au devant de lui, a des rendez~vous clandestins le chercher 

il avait ses arrivages tous les 15 jours. Ou alors par sous-

/. . t ' ./ marin qui venait de Gibraltar, ils eta1en laches sur des petits 

"' /' canots pneumatiques, a 4-5-6 km de la cote. 

Alors Virginia Hall · avait cette mission de savoir ou se 

/ 

trouvait les postes emmeteurs. Lorsqu'il y avait uneradio 

""' ./ / 
operateur qui etait arrete, elle s'inquietait de savoir si son 

. I/ . ~ . 
poste ava1t ete pr1s en meme temps, s1no~d'essayer dele 

/ / / 
recuperer, de le mettre en cache, et puis de le conduire 

' / . ~ aupres d'un autre reseau qu1 en avait besoin. Voila le travail_ 
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de Virginia Hall. 
/ 

C 'etai t une femme exceptionnelle... 

I: Qu'est-ce-qu'elle est devenue? 

' JB: Alors la/on ne sait pas bien ce qu'elle est devenue, c'est-

' / a-dire qu' il y a eu des parachutages qui :Ont mal passes, 

. / ' recept1onnes par les Allemands, et elle a disparu apres par 

l'Espagne en 1943 . . J'ai plus entenfiu parler. 

I: Oui, allez-y. 
/ 

iS r Alors je suis nee en Czechoslovakie en 1914, je m'agelle 

Xseult saJhier. Et en 1935 j'ai 'pous~ un Fra~ais, professeur ~k 
/ // 

Lycee Francais de Prague. Et comme mon pays a ete envahi par 
) 

' /. les Allemands en '39, je me suis mise a faire de la res1stance 

/ ~ / 
en '39; j'etais done une des premieres. Et nous avons cache 

/ """' des armes, enterre des armes dans la foret. On partait la nuit, 

/ / 
parce que j'avais des amis qui etaient bien pl~ces dans l'industrie 

d'armements-- comme en 'zecholovakie on fait des armes encore 

/ / I 
maintenant, tres connus-- et nous etions denonces en Juin '40, 

A / 
et arretes tous ensemble, une dizaine de personnes dont 

/ J / 
personne est vivant, dont toui a ete execute. Il n'y a que moi, 

/ ...... / 
j'etais tres jeune, j'etais fransaise, et on pensait que j'allais, 

..... " en me relachant vite, de les mener a d'autres caches. 

/ / 
Et 3a s'est passe, je suis restee tranquille, et j'ai 

rejoint la France, mon mari ~ait en France, il etait professeur 
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I 
~ I ~ 
a Montua. J'ai rejoint mon mari en Janvier'42; et la j'avais 

/ 
pas du tout envie de faire de la remistance, je le dis 

franchement parce que vraiment c'~ait terrible. Et j'ai 

/ .......... 
rencontre par ha£ard a Lyon un ami de mon mari, un professeur, 

le professeur Straquat, qui m'a dit: "On a besoin de vous, vous 

parlez bien 1 'Allemand· , em a besoin de mettre quelqu 'un dans 

un service allemand pour espionner'! Alors j' ai pas voulu, je 

vous le dit franchement que j'~ais pas tellement enchant{e, 

mais enfin, puisqu'on avait tellement ~esoin de moi j'ai dit: 

"oui". Et j'ai travaill{ done aux reseignements, j'~ais au 

/ 
reseau Galia, section Marguerite; et j'avais rendez-vous deux 

fois par semaine avec mon chef de r{seau qui se faisait appeller 

~ capitaine Beno1t, mais qui s'appellait de Bise, et qui 

etait un Breton. Et il me demandait ce qu'il fallait faire; 

nous faisions surtout des faux certificats aussi pour ceux qui 

devaient partir. J'etais au bureau allemand de la main d'oeuvre; 

et nous faisions des faux papiers pour qu'ils ne partent pas 

4~< en Allema~ne, et pour savoir combien de personnes partaient, 

et que~~usines, etc. Enfin;je faisais demon mieux de le 

reseigner; 
/ / / // ,... / 

et on etait denonce, et j'ai ete arretee le 20 

/ 
d6cembre '43 dans mon bureau, et j'etais enceinte de 6 mois , 

' r /- .A et conduit a Mont:luc. J'ai accouche a Mont2Luc, enfin plu~ot 
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" /' I'. I /' a un hopital allemand, un hopital r~~sonne pas les Allemands, 

I" / / I 
et j'ai ete deportee le 19 Juin '44, et je suis revenue en '45. 

/ /. /I I/ / " 
Et ton bebe? Ton beee t•a ete enleve tout de suite apres? 

Ys: Voil~, il est rest~ chmz des amis, il est rest(~ on me 

l'a pri~ il avait un mois, et je l'ai retrouv{, il avait un 

an et treize jours. 

Et je crois qu'il a manifest~, qu'il manifeste quelque-

~ois, non? 

/ 
Oh, il est ne, oui, et il se parte bien. Je l'ai bien 

/ /' / / 
retrouve, il a maintenant 39 ans, c'etait un bebe. Il est 

arch~ecte, et oui, au d{but il venai t i' des manifestations, 

~ 

maintenant il n'a plus beaucoup de temps. Voila tout mon 

histoire. 

I; Done en gros, vous av ez surtout fait des reseignements v. ' 

/ / 
J'ai fait des renseignements, c'etait un reseau de '!S: 

reseignements, Galia. Nous avons eu des agents un peu partout 

/' / / 
et nous nous reunissons toujours. On a aide au debarquement 

/ ,... 
Barre; on a tout photographie la cote, enfin nos agents. On 

~ · d/ · "d / · f. • /t · t ~)- a a1 e auss1 a es evas1ons assez connues; en 1n c e a1 

/ /. 
surtout un reseau de reseignements, c'eta1t pas da tout ••• 

I: Dans ce bureau ••• 
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IS: 
...... / 

Allemand? Et bien la j'etais ••• je traduisais, comme 

/ 
j'etais bilingue. J'avais une place assez importante, j•avais 

-.. . 
acces a tous les doss1ers, je pouvais faire signer ce que je 

voulais et l'~lemand ne regardait meme pas, il signait tous 

les papiers ••• 

I; Bone vous aviez leur confiance? 

/ 
Y'S: Ah oui, oui, oui. J'ai bien joue mon jeu, j 'ai fait ----~ 

/I I' / I ""' Et puis alors, on avait ete deja de nonce une premiere fois par 

une coll~ue du bureau qui elle, ~idemment, ne savait pas que 

.,/. d 1 /. 1'. . / J eta1s ans a Res1stance. Et a 11 s'est r1en passe • ., 
/ ......... / / 

J'etais une deuxieme fois denoncee par une lettre qu'on a 

/ / . 
retrouve apres la guerrea et c'eta1t pas canon plus ••• 

:> 
/ 

I: Signe par la personne qui ••• 

~S: ./ / . " Oui, signe. On m'a convoque d'a1lleurs a la police quand 

/"\ 
je suis revenue en '45; on rna convoque a la police rue Vauban 

/ / . . . / . / 
et on m'a montre la lettre de denonc1at1on qu1 eta1t atdresse~ 

' • " ..1 a V1chy, ou on disai t: "Mme S~unier est unttagenter·gaulliste, 

......... 
et il faudrait l'arreter" etc. I / Mais on n'a p ·:as donne 

je ne sais pas pourquoi; mais on a retrouv~ la lettre intacte, 

bien propre ••• 

........ 
~15 ~arce que probablement a Vauban il y avait de la police 

(I 

--
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/" 
mais qui etait egalement ••• 

/ 
Non , non, non Vauban ils m'ont convoque, mais les papiers 

/"" on a trouve a Vichy ••• 

"" Ah, a Vichy. 

~S: "" Et alors l'homme la qui l'a fait ••• 

/ / ' Les papiers ils etaient retrouves apres? .... l : 

lS: Oui, mais impeccables, 

/ . . 
'-· ., . 

t • : 

. I 

. . . . sont conserves • 

/ 
Et moi, je l'ai pas accuse. 

/ / 
••. de 1 'ecole de Sanje .,c 

,1 / / 
Non, ca a ete demoli~. 

J 

des j ·uin'4J c'est ... 

/ / / 
Ca a ete bombarde. 
:> 

' ' Mais lui.J il avai t tres.~ tres peur r J1 

s•~st mis ;: genoux; je lui ai dit: "Non, ce n'est pas~ cause 

/ """ / 
de v-aus que j 'ai etE!' arretetr" parce qu' ils ont vu "Mme Sau(r·lier 

/ / ~ 
deport~ etc. Alors j 'ai di t: "je ne porte pas pleinte, le 

pauvre. 

I: Oui, et pour terminer, est-ce-que vous croyez que le fait 

"' " d'etre la, une femme qui connaissait bien la langue allemande ca 
.) 

. / vous a a1de un peu ••• 

' / Et bien c'est-a-dire j'aurais peu~tre pas fait la resistance; 

'\...... 
on n'aurait pas eu tellement besoin de moi. Et puis apres aussi, 

/-...... ,, 
ca m'a aide a Ravensbruk parce que je connaissais !'allemand, 
J 

/ / ' 
le cze~; et malgre tout ca m'a aide a survivre parce que tout le 

/ ~ 
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monde n'est pas revenu. ..... ' J'avais une tres tres grande chance de 
.J 

I / 
revenir, et de retrouver mon be~e. 

J: / ' /le " '\.. Et vous eti~~a N~ntua a ce moment la? 

Ys: / "' Non, j'etais a Lyon. . / . ' Mon mar1 eta1t a ·Nantua • • o 

-" 
••• vous etes revenu sur Lyon? 

"' - / Oui, a cause de ce professeur qui m'a done embauche pour ~S: 

" la .Kesistance. . ' . / Alors j'ai pris une chambre, J a1 trouve un 

........... / ........ 
a~rtement a Lyon, et je suis restee a Lyon. Et mon mari a 

A ,A/ '\. • 
failli etre arrete 8 jours avant moi parce qu ~- a Nantua 11 y a 

eu une raffle. 

~nd ga? 

/ / 
!S: Et il etait, il n'av~it pas cours, il etait professeur 

' "' "' au college a Nantua; et ce jour la il avait cours seulement a 

10 heures. Et quand il est descendu on lui a dit: "~ais vous 

ne savez pas?, tous les hommes, tous les professeurs {taient 

"' / " / X / / arretes, et meme des eleves." Alors il a echappe; il est 

~ / 
revenu a Lyon et m' a di t: "J' ai failli 'titre arr~te. !' , _Et c' (tai t 

4 / ,A • ............. • • • /./ "' / jours avant que j'etais arretee mo1-meme. Mo1 J'a1 e~e arretee 

/ 
4 jours avant No~l, le 20 . ecembre •4J. 

Et vous {tiez du r~eau Galia par cons~uent, il avait des 

. ./.t. t /' . autres guer1llas qu1 e a1en attaches a Franc-T1reur. 

IS: "1' Vo1 a. 

toujours. 

Oui, mon chef c'est Franklin, on se r&ncontre 
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MM: Je m'appelle MarieEmilie Vey t . . .I b' ..........._ e Je me suls marl~ len apres 

et je me suis appell~Mme Antoine. Je suis n~ en 1904, et ~e ne 

suis pas toute jeune; et au moment de l'appell du 18 Juin, il 

.......... 
fallait f aire un choix, et je l'ai fait tout de suite. C'est-a-

/ / '/ 

~~ dire ce n'etait pas encore la c~sistance si vous voulez, mais 

/ 

c' etai t la participation et 1' appell :- Elu g{n(ral de Gaulle 

qui m'a influenc~ /" 
Et puis en meme temps; le fait que je 

n'acceptais pas l'occupation par les Allemands. J'avJ{as v~u la 

'14 18 . +f{'t . tt / ., / t . guerre -' , ce qul a peu 1e1;re aussl ce e consequence; J e als 

......... ......... ......... / 
tres jeune a ce moment la, mais j~vais subi eg~lement laguerre 

I ' _,.../, 
deja, j'avais perdu u yfrere, qui avait 20 ans. 

/.......... / 

Et puis je faisais partie deja des mouvements feminins, ... 

I: Lesquems, par exemple? 

MM: Il y 
/ / /. / 

a, c'etait le mouvement feminin qui etait dirige par 

Mme Avril de Ste Croix, et Mme Malaterre Sellier (?). 
/ . 

C'etalt 

/ / / "' 
en 1~20 qu avait ete cr~le mouvement, mout de suite ppres la 

/ ./'-
guerre '14-'18, j'etais toute jeune. Et en meme temps je faisais 

· I / · · / · 1 t' d partle de a Jeune Republlque, qul etalt ----, e par l ~ e Marc 

"' Saunier, vous avez du entendre parler de Marc Saunier. Vous avez 

vu Btdarida (?), et Francois Herone (?) ils sont de la m~e 
_.) 

orig ine l'un et l'autre, ils sont comme moi. 

/ 
Alors j'avais deja une education politique si vous voulez; et 

/ 
~~ Claude Guffilotti (?) se r§unissait avec Antoine Avina (?), qui etaient 

/ 
, deux de la Jeune Republique, et en m~e temps il y avait tous 



Lyon-- fib 

Aug uste Pinton qui {tai t Radical Socialiste, et Jean-Pierre L(vy, 

/ / I qui etait un employe de Soarie, n'est-ce-pas. 1 me semble, ils 

/ / 
se reunissaient au Cafe de la Poste Place des Terreaux . Et avant 

moi, ils cherchaient le moyen , la possibilit{, de voir comment on 

' pouvait agir contre l'occupant; et petit a pettt, comme Melle 

/............ / 
Sou; .elier, nous avons cherche a former des groupes de resistance. 

J / / 
Mais la R~sistance e t ait, si vous voulez, inexistante parce que 

/ 
nous n'avio~s pas de §ontacta avec Londres. Alors ils ont forme 

/ 
le groupe Franc-Tireur, bien que je sois en relation egalement avec 

/ ......... 
Plaisantin et d'autres amis, qui etaient a Combat. Mais, alors 

/......_-"" / 
les tractes ont commence a etre imprim~ pour Combat, en ~ars '41, 

et pour Franc- Tireurr , en novembre '41. Alors actuellement on 

/ . 
diffusaient ces journaux un petit peu dans la reg1on, non pas 

' / / sa.ulement a Lyon, mais egalement dans las·· departements ---- ou 

/ ......... " j' 'avais de la famille qui etait a 40 km de Lyon, pres de Ville-

" Franche. Et regulierement je leur partais les tracts qu'on 

/ 
voulait bien me confier, ou Franc ~ireur, Liberation, Combat, 

/ / 
Temoignage Chretien. 

/ . / t Temo1gnage Chretien, je crois, a paru beaucoup plus ard 

/"-
MM: En meme temps que ~mbat? A pftu pres . Vous sabez, la 

/ ~ / 

memoire apres 40 ans est u~eu deficiebte . 

. I 
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MM: "" Oui, on verra apres. On peut dire vraiment, je crois, je, 

pense que mem amis sont d' accord avec moi, la r~s-istance. a 

/-...A ._ 
commence a etre actif~surt~ partir de 1942, n'est-ce-pas? 

C'est 1942, il a fallu un certdin temps. Entre temps ... 

\: Il y a d'abord eu la ~osition, done des tract~ a~c des journaux ... 

........ 
MM: Oui, c'est 5a ... Et petit a ~etit les noyaux se faisaient 

individuellement si vous Moulez; on rencontrait un camatade,on 

parlait cinq minutes, dix minutes avec lui et on voyait sa tendance, 

/ . 
on voyait si'il eta1t hostile ou;au contrair~ ai on pouvait aller 

avec 1 ui, ou si on pouvai t r'l 1 'ammener au groupe. 

Et alors, mon occupation, et bien je travaillais toute la 

journ{e, j•{tais chef de laboratoire dans une usine de textiles . 

I: Vous {tiez dans la chimie, ou .•. 

MM: Oui, chimie. 

/ ...... 
I; C'etait pas tres traditionel pour une femme, non. 

MM: Oui, c'etait assez egceptionel. Chef ae laboratoire, j'avais 

25 personnes, j'avais 25 femmes sous mes ordres, qui m'ont rendu 

service, je le reconnais, toutes, parce que j'avais la mauvaise 

habitude de laisser trainer des papiers, des tracts qui venaient 

/. . d' Amer1que ou d' Angleterre. Et on me les ramassa1 t· -en doux pendant 

/ / 
que je n'y etais pas. La j'etais vraiment imprudente. 

-"' 
Mais j'ai fait un ~etit peu comme Melle Sousselier, la boite 

' aux lettres, les tract~ et puis petit a petit. 



Lyon-- £7'6 

I: 
....... 

la ... 

MM: On commencait, puis apr~s, alors il y a eu l'occupation de 
~ 

/ 
la Zone Li bre, et 1' affluence des J"uifs de la Zone Occup J=e sur 

/ / A 
la Zone Libre, et qui etaient traques. Et alors mon role princi-

/ / 
pale ca a ete surtout de cacher des juifs de n'importe quel 

) 

nationalit~, j'ai eu des 1~ifs allemands Par des fausses cartes 

on a pu faire passer en Suisse. Il y avait aussi le traffic 

des fausses cartes, et l~1 c'est avec l'aide de Commissaire de 

' . . ....... Police, qui a l'aide de faux tampons arr1va1t a nous procurer 

de fausses cartes. 

Et puis pour continuer, il y eu le S.T.O. Alors les jeunes 

dans mon industrie, il y avait beaucoup de jeunes, et j'essayai~ 

~ / 
de tater un peu le terrain pour voir, si' ils etaient disponi bles 

ou pas. Alors je les recevais dans mon bureau, et on disait: " 

"vous voulez rester, vous voulez partir", "oh, non,je voudrais 

. " ( ) " "1 rester." Alors nous avions pu1nt de chute a La Poulte ? ou 1 

b~ y avait une autre usine de textiles, et le directeur (tait 

d'accord avec nous. 

Ca a aide'. 
:> 

MM: Ca a beaucoup aid~, ils allait en Claire dans l'!rd~che, 
) 

ou d'autres sont partis aux maquis. ' / Et puis, a un moment donne, 

;' / / 
la France combattante, des amicales de reseaux se sont developpes 
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et j 'ai fait une refle":x ion qui a d0. interssser un ami, Paul Fortier, 

... ' qui etait a et qui m'a demand( sm on pouvait faire un 

parachutage du cote de Ville~Franche. Et ce parachutage a ~t~ 

fait, elle s'appellait • . ~ ( '? ,> G1lberte. •. . , je ne sais pas ce qu'elle 

est devenue comme vous, celle ci GilPerte ; , .. 

·= ·Gilberte ·. Champion? 

Elle ftait ~decin,~~tudiante en medecine? 

MM: J'ignore tout, je sais que ce qJil y a eu de scandaleux, et 

"' "' ~ ce qui aurait pu etre tres grave, cvest que nous avons tir~le 

' . ' . parachute en pleine rue Nationale a V1lle~Franche, a SlX heures 

du soir, alors que tout le monde circulait. Ca a /tl vraiment) 
.) 

• "' / / • A on peut d1re, qu'une grace d'etat que personne n'eta1t arrete~ 

Et puis apres ---- ~aul Fortier a /tt dlport~, arr~te~ le 

/ / ' reseau dissout, et je suis passee a Fraterie Brec. Alors Fraterie 

Brec, vous le connaissez M ? 

Fraterie ... 

MM: Fraterie, mais il y avait diff~entes sections, il y avait 

Brec, il y avait Corvette. Alors ce sont ce qu'on appelle les 

CFFL's; et 1~ j'y suis rest~e jusqu'en Mai •44. Et le r~seau {tait 

installe 12, Quai Victor Rogaigneur (?) chez la soeur da G(nfral 

Brasset. Il y a eu une d:nonciation. La Milice ... il(ont et/ 
/ 48 . . / . • .... . . prevenus heures avant; 1ls ont oubl1e le f1cher, la m1l1ce est 

..... /'. . . / 
venue, ont ouvert, naturellement a coup de hache 1ls sont arr1ves 
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bonheur sans le vouloir, je n'ai jamais pu distrmbuer Ttmoignage 

Chr,tien. J',tais sur la route de EilleSFranche avec mon Deau-frere 

en voiture, et j'avais une valise pleine de T~moignage Ch~tien 

pour la. 
/ / .A / 

Et nous avons ete arrete en route par la par la 

police plutot, par la pmlice allemande; et ils nous ont demand~ 

des papiers. A ce momant 1~ je tremblottais un peu, et je leur 

ai montr§ rna carte _ . '. / lls n'ont pas eu 1 ldee de regarder 

dans la valise. 

C'est toujours une chance ... 

MM~' Oui, je crois qulb ... 

..... 
Il y a des jours ou on se ... 

1~ MM: Et oui, et oui. M'enfin je peux dire que moi j'ai eu la 

"' / / . ' h chance de ne pas etre deportee; et Je tnmve que c est une c ance 
/ 
enorme. 

I: Et le fait 
/ / / .. 

d'avoir ete femlnlste avant la ~uerre, est-ce-
/ / 

que cela a marque un peu votre reaction ... ? 
. / ........ rlln~ MM: J'etals deJa dans des mouvements, alors Sa marque quan~,1ame; 

j'avais d~j~ l'habitude de lutter. 
...-. A 

Et puis meme le fait d'etre 

" dans une industrie, vous etes en contac t . avec au personnel, les 

cadres, la direction, vous avez dej~ un entrainement, une communi-

cation, j'avais beaucoup de communication avec les membres de 

l'usine; je crois que c'est important. Peu1etre plus qu'avec les 

/-.. "'' eleves, les eleves vous ne pouvieL rien en faire, vous ne pouviez 

pas vous en servir; et vous aavez, elle~ vous connaissaient, elles 

savaient ce que vous faisiez ... 

Dans l'{quipe aussi (?) 
/- / 

Les eleves aussi parce que dans tous les etablmssements 

~~olaires il y avait quan~~me uncertain nombre de petites juives. 

// / / /'\ 
Alors ces petites juives, les unes ont ete denonc~, arrete~ 
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et leurs camarades savaient. / I / 
Quelque: fois elles ont ete denoncees 

...... 
justement par des imprudences, des gamines qui disaient a leurs 

"" parents, je suis sure qu'un tel est une petite juive, et qu'elle a 

un faux mom. ...... /. . 
Et bien si le pere eta1t collaborateur, ou au moins 

p:taniste1 les familles ont ete d{nonc~quelques~fois pour 9a. 

lVIlVI ; Oui, oui, 
,... / 

oui, mais il y avait vraiment des ~races d'etat. 

J'avais un ami qui s'appellait Capitaine Michel~ ce moment 1~ et 
/ ....... / 

qui etait a Fratre egalement mais qui habitait Marseilles; et il 
/ y a une des filles qui devait partir. Il me l'a addresse, il lui 

a dit: "et bien tu te rappelleras, elle s'appelle Vey, tu n'as pas 

besoin de le noter, Vey, comme la lettre." Il tourne les talons, 
/ / 

elle a ecrit sur un carton--Vey, V-E-Y, elle l'a ecrit en toutes 

lettres. Et elle arrive chez Melle Henriette de Lafarge (?), que 
......... 

vous avez connu, et elle lui dit: "je vais a Lyon, mais je vais 

soir Melle Vey," et elle sort le nom de son sac, "mais avant il 

faut que je monte a la eroix Rose." Et alors je ne sais pas chez 

quelle aamarade, elle est arriv~au moment o~ il y avait les 
/ / /'-

Allemands, et elle a ete arretEG 

Et quand Melle~afarge l'a su, comme elle ~tait organiste, 
....... 

elle est venue avec sa serviette; et tres fort, quand j'ai ouvert 

la pDrte, elle m'a dit: "je Viens faire du piano a qua~tre mains 

avec vous." J'ai eu l'impression qu'elle tombait un peu ... "je 

ne vois pas pourquoi vous voulez fairrdu piano a ceitclleure 1~'" on 

n'avait pas pris rendez-vous. Elle ferme laporte, et el~me dit: 
/ 

"~eparez-vous, avez vous des papiers, don~ez-moi tout ce que vous 

avez car votre nom est dans un sac, et la personne en question 

vient d'etre arret~" J'ai attendu, et personne n'est venu. 
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Est-ce-qu'elle l'avait jete, est-cGe qu'elle l'avait detruitr 

Il y a des corconstances, vraiment on peut dire ... par moments 
, / 

on a echappe aux chases, mais sans 

motif qui vous a. echappe. 

/ 
realizer quel etait le 

I: Oui, mais pour terminer po~r le moment avec votre vision si 

riche ... est ce que, par exemple, puisque vous {tiez, vous aviez 

d~j~ une vision f{ministe, enfin vous ~tiez un peu plus ouverte 

' /. a certains point de vue, est ce que avez vu dans la res1stance 

m~me, tel le mouvement ou vous {ti~, est-ce-que il y avait toujours 
A / / ._ /. 

les memes prejuges vis-a-vis des femmes, ou est-ce-que c'etait 

tout-a-fait ... 

MM: Oh, non, pas du tout, je n'ai j~mais eu aucun pr~ju~€ parmis 

les ... absolument pas. 

I: C'etait votre capabilit{ qui jouait, pas votre sex. 

[ . ... Many interljections J 
MM; Ah, non, absolument pas, je ne crois pas qu'un camarade 

masculin a fait une r~manque d;plaisante sauf si on se comportait 

ridiculement, alors la ~~idemment, mais quand on faisait les ... 

""· Dans la Res1stance, non. 

MM: Non, absolu~nt pas. 

_.: On serrai t les coudes. 

MM: On serrait les coudes . 

... Vous qui {tiez dans les affaires, moi qui {tait :tudiante 

" '-.. / / a ce moment la dans les facultes, il n'y avait pas de difference, 
/ 

on etait camarades ... des filles avec des garcons, il n'y a jamais 
..> 

eu de cistinction entre nous. Done, si vous voulez ... 

I; Et cette question de vote. 
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MM: Le danger que je pouvais Cilllrir, c'est que dans mory(ndusttie 

nous devions ~tre quatre en tout, faisant de la r~sistance, sur 

1500. 
/ 

Il y avait Andre Besson, Travers, moi, et un ouvrier. 

Par exemple ... 
/ 

A queJ.J~ epoque'? 

MM: Mais m~e ~ la fin, ~a fin il y avait tr~s peu ... 

MJas il devait y en avoir, non? 

MM; Mais ce qu'il y avait, par exemple, C 1 est q0Bad Petain est 
/ 

arrive, partout a fleuri des tableaux avec cadre, et le ruban 
. . / ./. 

bleu, blct}:, :touge du 1Vlarechal Petain; et moi, dana mon bureau, 

il n'y en avait pas. Alors le chef comptable est venu, il m1 a 

di t: "Tiens, vous n 1 avez pas mis le portrait du Mar6'chal Pe'tain," 
, ..... 

Alors :~e 1 o ai regarde tres froidement: "je n 1 adore qu 1 une personne, 

C 1 est Dieu; si vous voulez, je mettrai un Christ." Et il a fait 

d(mi tour, c 1 etait fini, il m'en a plus parl:; mais il a chercht 

pendant que j'{tais dans L'Ain (?), il a cherch~ a me retrouver, 

et envoy: des lettres pour me demander, parce que je n~ou~hais 

rien ~ ce moment la-- les a~intements {taient suspendus ... 

??? inaudible 

MM: Oui, vous n'aviez rien. 

Beaucou~nt, se sont privEi de leur salaire pour continuer 

dans la Risistance, et dans d.es conditions tout-~-fai t difficiles 

puisqu 1 il fallait se cacher. 

La plupart n 1 avaient pas des traitments? 

MM; On avait pas de traitments. 
/ . 

C'eta1t de l 1 argent de Londres, non, on parachutait de l'argent 

pour le mouvement, (many voices) Et puis je me rapelle avec mon 
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chef, ~ la fin du mois, on s'est retrouv~quatre avec un billet 

de cebt Francs, en Francs anciens, et il fallait·vivre, manger 

etc., et quand on di t qu' on en a profit{. .. 

MM: Ah non, non ... Je me souviens de Trevous, vous n'avez pas 

connu ~res-tres (?) c•{tait le fils du notaire; et ils nous avait 

/ • L ' ...._ / apporte cinquante francs, cinq mllle r·rancs a ce moment la c'etait 

cinq mille .f-rancs, et pour 1' apporter il avai t d"mont{ le guidon 

de sa bicyclette, et il avait mis le billet~ l'int~ieur, et 

puis il avait revis: et il est arriv§ tout fier avec son bill~t 

de cinq mille :Francs. Et nous nous e'tions ravis parce que, {vide-

, . ""/ /t •t . mment on etal t un peu genes, on e a1 JUSte ,. 

JB: On peut dire qu' en '42 c' e'tai t bien la Resistance des fauche"s 

parce que ... 

MM: On avait rien. On avait pas d'armes, on avait pas d'argent ... 

JB: ... et il fallait aider les Anglais qui ~t~ent parachut{s, 

ils n'avaient pE d'argent. Farce qu'on leur prenait, il y en 

a qui avaient de l'argent, mais leur avait pris plus ou moins 

. / . / . ' ' 1" en arr1vant, en etant recept1onne c'est arr1ve a ceux-la, a. 
..... ....... 

Il y en a deux freres, celui la; et bien ils avaient 350 mille 

' / / f'rancs, a ceii~epoque C 0 etait une somme ... 

MM: 350 mille, c vest beaucoup ( laut~~) 

JB: Oui, mais c'etait pour donner ... 

MM: Oui, oui, je sais bien, je connais le true. 

JB: ... d' ailleurs Nicholas ... 

MM: Nicholas, oui, 

/ ' JB: ... a donne aussi, Jean Beneson (?)a donne a Franc-Tireur, 

250 mille. 
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MM: Du reste il faut sp~cifier aussi que nous ne recevions 

pas d'armes, et beaucoup d'argent d'Angleter~parce que les 

Anglais se demandaient ce que nous allions faire des armes, je crois. 
/ 

Il n'en etai~as question ... 

MM: 
/' . . Il n'en etalt pas questlon ... 

,/t.t . t '/t•t ... c e al renselgnemen s, c e al ... 
........ 

MM: Oui, voila, renseignements 

'/ •t . . .. c etal pour savolr qu'est ce qu'il y avait comme 

"block. 
,/ 

(?), si c'etait sur la cote, savoir ce qu'il y avait 

' / de troupes a rassembler au differents endroits en France, savoir 

les points strategiques que les Alle~mands gardaient p~rticuli~rement, 
/ 

ecluses et autre, ou voies ferres; et puis aussi les usines de 

guerre qui tra~vaillaient pour les Allemands. Ainsi chez Michelin, 
/ / chez Michelin, les Michelins n'ont pas voulu du tout, ils ont ete 

recus par un Anglais qui s'appellait ---
) 

. . / . natlonallte---- Qul 

n'a pas voulu accepter--mais alors on va entrer · dans les affaires 

(tape player b~ng moved) malgr{ moi, autrement je voulais partit 

en Afrique pour avoir:rev~tir l'uniforme et gagner les Forces 

Francaises Libres . 
.) 

I: Maison avait besoin de plus ... 

Ah, et il m'a pris par les sentiments, et je lui ai demand~ 

la journee pour r{flechir, et le lendemain je lui ai di t:" et ~ien 

j'accepte," mais je savais 
/ / ... ~ / 

le danger que ca faisait puisque 
..> 

j'etais reja Afaire des emissions chez lui avec des Anglais. 

Oui, on parle de femmes. Alors on pourrait dire aussi, il 
/ 

y a un temoignage, est-ce-que vous avez quelque chose de particulier 
.... /" '-
a dire. J'ai un temoignage de femme la, qu'on peut le communiquer, 

c'est Jeannette. 
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Many: Rue P!ager, outil., oui. 

Oui, et bien si vous voulez .... et bien je vais le rechercher, 

et puis je vais vous le lire ... 

'. ... pas commencer si vous voulez parce que j'ai absolument pas 

parl4\· de ... 

Alors, et bien justement, vous continuez ... 

~ C'est pas tellemant pour moi, si vous Voulez, mais c'est pour 

' parler un peu de co/que, a traverif.ffioi, ce que faisaient les ... 

ce que pouvaient faire · les femmes comme secr{taires. Alors, done 
/ / 

j'etais la secretaire du responsable / 
reg~nal de Combat, Marcel - ....._ ,. 

Pe~ et a R1, c'est-a-dire la region Rhone~Alpes actuelle, et 
..... ./ 

qui avait onze departements sous ses ordres. Etante ala region, 

./ "' A ' j'etais ammen6 a connaitre pas mal de monde, entre autre aussi 
/ 

les reponsables des autres mouvements puisque, forcememt les 

responsables avaient des contacts en~re eux. 
/' 

J'ai done rencontre 
/' 

les responsa~les de Liberation, de Franc Tireur parce que mon chef 

disai t: " je suis appell{ ~ m' absenter, rna secr{taire pourra me 

remplacer, done il faut que je vous la pr{sente," etc. Et il y a eu 

'"" . / . . des cas ou-- J'eta1s lyonna1se, .... f . . /t d "' 1 f lt / J~ a1sa1s mes e u es a a acu e 
, 

de Lyon, et un jour entre autres, il me presente au resprwnsable 

de Franc Tireur; et nous n'avons bronch~i l'un nJ l'autre, c•:tait 

Pierre Gacon, je l'avais connu, il ~tait etudiant d'aggregation, 

moi j' ;tais {tudiante de l .i cence, il Q.onnaissai t done mon v~i table 
, ./ 

nom et moi je connaissais le sien. Il nous a presente sous notre 
~ / . 

pseudo, et nous n •avons bronche ni l'un ni l'autre. Et c'eta1t 
/ 

\~ assez frequent, si vous voulez, quand on habitait une ville, soit 
/ 

comme etudiant, soit ensuite commencant dans l'enseignement, on 
.) 
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/,, 
copaissait deJa pas mal de monde. 

........ """ Done j'ai fait les boites aux lettres, alowr donc1 les boites 

' ,.. ' aux lettres quffi ont rempli un tres grand role a Lyon; et c'est 

. "" . / ...... . comme cela que J'etals appelle~ a parler des commercants qul nous 
/ 

ont tellement aide, Melle Come1 par exemple,. Mais il y avait aussi 

les Demoiselles Buisson qui avaient un maga s in d'antiquite[ rue 

Vaulecour, 29, rue V2tlecour. Non, c'est 9 rue Vaulecour. Et 

c•{taient des Demoiselles qui etyaent ex tremement originales, Marie 
, B ,.,. . 

et Renee; on disait toujours; "les uissons Sisters." Elles etalent 

"" - -tres originales, c;est pourquoi elles ont reussi a passer a travers 
/ / ,... . 

parce que elles ont ete arret~j une fols; mais elles avaient l'air 

tellemnnt bizarres, tellemant originales elles les mettaient en 

boite, ils n'ont pas ose les garder. Mais c'~tait les Demoiselles 
I)~._'VI'f.~ 

Buissons ,). elles rencontraient un officier allemand, les officiers 

allemands quelque~o~s- obligeaient les l''rancais 'a leur laisser , 
le trottoir1 . Et les demoiselles Buisson, elles avaient toujours 

une ombrelle ou un parapluie, elles ouvraient le parapluie ou 

l'ombrelle en pleine figure, et elles passaient . 

Elles avaient une cave en bas de la pente qui a servi de local 

aux services sociales de la R~sistance, de Combat; et entre autres 
/ 

il y avait nn commissaire de police qui ettat un collaboratuer 

. . 'l "t ,/ ,/ "' . / t. . "' t tt notolre, d'allleurs l a e e execute a la Llbera lon, qul e a 

un de leurs fid~les clients . Et bien il y a quan~me eu 5a , 
'I\ 

les connaissiient, c•:taient des amis, il n•{tait pas dupe , 

il ne les a jamais d~nonc~, Gussonac. Et en entrant au magazin 

il leur disait, c'est quan~me biz~e pour un maga0in d ' antiquit~ 

ce que ca peut sentir ici le fromage et le saucisson; et les 
) 

\~( Demoiselles Buisson, impertur o,;b le 5: "~e voulez-vous, cher ami, 

pavfes temps 
,/ 

qui courent, on se debrouille comme on peut." 
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/' . / 

Elles faisaient croire que c'eta1t du marche noir; et bien il ne 
/ / /' 

les a pas denonce, il n•etait pas dupe. 
/ 

:C'est elles qui habitaient rue Donquillard (?) et qui ont loge 

Georges Bidault. 
/ 

: Oui, et bien elles ont loge tout le monde. Alors, dans leur 
, 
/. / / 

a~rtement qui etait rue Dandin, elles ont vraiment heberge les 

responsables, 11\raiment, de la R~sistance. Alors il y avai t 1lraiment 

tout le monde, Frenaj e"tai t chez elles, m~me - ' Le Pere 
/ / 

Chaillet a ete chez elles. Elles ont reJu done Freno~, les 

principaux responsables; elles avaient chez elle aussi Renouvain, 

/ ' qui etait Action Franyaise. C'est 5a qui est tres important, 

/ -Action Francaise, militant (?) Action Francaise, il etait a Combat, 
) ~ 

/ .... / "' .... / . meme mouvement ou et · · Jean Guet, qui etait communiste a l'epoque 
....... / 

on y croyait, on avait le meme ideal ... 

Union pour l'oc~sion. 

"· Et il y eu quelque~fois des discussions ep1ques parce que 
/ . 

les demoise~· les Buissons avaient le buste de la Republ1que dans 

1 /t . t / bl" . f h leur salon, el es e a1en repu 1ca1nes arouc es. Puis Jacques 

Renouvain qui les faisaient marcher en ~es plaisantant parce qu'il 

etait Action Francaise. 
' ) 

/ . 
Chacun aurait donne sa Vle pour l'autre. 

Les demoiselles Buissons htrbergeaient tout le monde, et quand 

/ ' / mon chef, lors de sa seconde arrestation, a reussi a s'evader, 

. . / . . /, / - ./ c'est chez elles qu'll est arr1ve. Parce qu'll ava1t ete arrete 

en f'evrier 
/ / / . ...... 

'4J, c'etait la seconde fois, et il a ete prls a un 

rendez-vous chez Mme Billiard, chez les Billiards rue de L'Hotel 

de Ville, 7 rue de l'H~tel de Ville, et arr~te 1~; mais c'~tait 
/ 

la police francaise. Et au commissariat, evidemment, on lui avait 
> 



/ 
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/ A " ./ enleve ses vetements, vide ·: sfos poches etc. 11 etai t en petit 

calecon. Et il y a eu, tout ~coup, une panne de courant, et il 
) 

a entendu une voix qui disait: "les clefs sont sur la table." Il 

a ramass{ ses clefs, il a fil{, et il a dit si on passe partout, 

/ ' n 1 ouvre pas laporte des Buissons parce qu'ils se sont lances a sa 

poursuite; et il a pu entrer chez les demoiselles Buisson, Et C 1 est 

" / / la qu 1 il m 1 a donne rendez~-vous le lendemain, c 1 etai t done sa 

D d 
/ . 

~0 secon e evaslon. 

/ . ' Elles etalent vrai§IDnt tres lyonnaises, et elles ont fait 

beaucoup de chases. 
. . . / . / / 

Et ll faut dlre que mon chef done, qul S 1 etalt evade deux 

fois, et qui chaque fois a repris le combat, comme Andre Bolier, 

par exemple, .. Il m'avait dit: "nous y passerons tous, qu 1 est ce 

que ca peut faire, la France sera tellement plus belle apres." 
> 

• / • /.' A. / Et lui est mort sous les tortures; J'etals deJa arretee. Et ils son"t 

' mort avec leurs illusions. Quand je disais aM· Bruneau ·~ux,ils 

sont mor~avec leurs illusions, et nous depuis notre retour, on 

vade disillusion a disillusion," enfin. Mais c'est uocautre 

histoire. Mais c'est ~s 1ire un peu, done les demoiselles c'est 

un autre visage, 
/ / / / / 

Et puis nous avons ete heberges pendant toute la clandestinite --

m~e bien apr~s moi, j•(tais arret:e en 1 4)-- par la famille Humblot ~ 

La famille Humblot C 1 ~tait ce qu 1 on appelle la famille bourgeoise, 

lyonnaise; c 1 etaient des gens qui avaient six enfants, d'ailleurs 

vous avez connu M. . Humblot, et qui malgre" .: les dangers que ca 
~ 

repr{sentait, ontvraiment recu aussi tout le monde, ils ont 
) 

' recu tout le monde a Combat . 
.J 

Ils habitaient rue Vauban, non? 
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Ils habitaient 19 rue Vauban, non , 20 rue Vauban, ll y avait 

d'ailleurs une plaque, mais on pouvait tres difficilement lire 

leur nom. Et je n'ai jamais eu peur chez eux. D'abord la concierge 
/ . ~ etalt dans le coup; et alors la concierge etant dans le coup, elle 

surveillait, et plusieurs fois la police est ven~e enqu~ter. Et el~ 

disait: "ne me parlez pas de cette famille , il y a six gasses, 

il y a toujours des amis, des copains qui viennent, il y a un 
/ / boucan dans ... c'est des allees et venues ... ", ca les a sauves, 

J 
' / I si vous voulez. Et quand , a l'ete '4J la ~estapo alors est venue, 

/ // / ...... "'\ 
c 1 etait l 1 ete et la famille etait ala campagne a St Cyr, i l n 1 y 

avai t que M:· Humblot qui (tai-t 1~ parce qu 1 il travaillai t, et 

il partait pour le weekend. La est venue justemment un 

samedi, il n 1 e'tait pas la, et la conci erge a dit: "non, ils sont 

absents; mais M .• 
... /. 

Humblot travai]~ il sera la en debut de la semaine 

,_']..< pro chaine. 11 Et puis je suis venue.. done j'avais forcement 

qui n 1 {tait pas 1~; et quand je suis ~rrivee, la concierge m1 a 

"' ..... / di t: 11 l"'.ttention la Gestapo est venue, vous savez ou sont caches 

les pap~rs, il faut que vous de"barassiez 1 1 apartement. 11 Done, 
A vous voyez le role que pouvait remplir une concierge. D'une part 

/ / / elle a detourne la police , et d 1 autre part elle m'a prevenue. Et 

alors, bon , j 1 ai emport(les papiers , et c'est d 1 ailleurs avec ca 
...) 

. . // ,... / . nf " . de / ........ que J 1 al ete arretee; mals e ln ~ux , ll~sont passe a travers. ' 

Et bien ils ont recu pendant t oute la clandestinite{, malgre' leurs 
.) 

six enfants. 

I: Oui, c 'est ca je trouve surtout pour la famille ... 
.) 

./ 
et ca c 1 etai t . •• 

.} 

I: ... leurs propres enfants 
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Et ca c•{tait ce qu'on appelle la bourgeoisie Lyonnaise, 
.) 

si vous voulez. C'est pour vous dire 9Ll'il y avait a~solument tous 

' ...... les milieux; et je crois que c'est tres tres important. De m8'me 
) 

........ -que nous avons eu aussi .. comme boi te aux lettres a Combat, une 
.... 

cartomancienne, qui habitait rue de Marseilles la, en bas de 
/ 

larue, et qui etait vraiment la cartomancienne type, vous savez, 

la perruque rousse, le perroquet, le ma~de cafe, il y avait tout. 
/' / 

r.t elle a heberge Fren~~· 
. . . / Ou1,ma1s 11 a change son nom. 

Mais bien sur, comme tous les clandestins. Mais je sais 

que je portais un message chez cette femme, et alors il y avait 

""' un mot de passe bien sur, mais elle me regardait d'un air soup-
/ ....... 

conneux, et elle hesitai-t a me faire entrer; mais j'ai eu le 
J 

temps d'apercevoir--- Et bien voila une femme qui etait dans 
/ / . / 

la resistance, c'eta1t une femme qui etait cartomancienne. Il y 

a eu un ouvrier aussi qui et~t chemin de Barabin (?), un ouvrier, 

vr~iment quelqu'un de tr~s modestei on avait transport{ dans sa 

cuisine, il y avaix que ca, une machine~ ~rire. Vraiment des 
..) 

~~ gens de toutes conditions sociales; et je crois que c'est tr€s 

important. 

: On pourrait construire une categorie que je regrette qu'on 

oublie assez souvent, les paysans. Les paysans, les cultivateurs, 

(:_-Many voices-- J 
...._ / 

Alors la, quand c'etait pour le maquis ... 

Mais puur les parachutages. 

Pour les parachutages, oui, c'est ca ... 
.) 

Les transports ~·armes, les transports de contenaires. 
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: Evidemment ils mettaient plein le~poches avec, en faisant 

du march£noir. 
/ / 

Mais 5a,c'etait en dehors,6'etait p~~ tous ... 

. . . mais c~ n'emp~chait pas d'aider la Res.tstance. 
) 

') 01> Moi, je peux remercier les pavsans qui e'taient autour de 
...... 

moi, vraiment il yen avait un ... La premiere chose qu'il m'a 

demand~, il y avait d~ux jours que j•{tais dans le coin, il m'a 

dit: "Jai des armes ~transporter, vous ne voulez pas venir avec 
I ./ ...... / / 

moi?"; et il m: a donne un espece de velo d'hommes qui etait haut 
. . . ...... 

comme ca, J'arrlVals pas a l'enjamber ... 
J 

"" Heureusement que vous etes grande. 

Heureusement que j•~tais grande; et j'etais devant, et lui 

etait de~ere avec ses boeufs, les armes {taient recouverts de 
....... 

fagots, il fallait transporter d'un endroit a l'autre. Alors 

je lui ai di t: " ~e tomberai s 'il arrive quelque chose, et j 'avais 

" hate de rentrer dans la ferme; mais vraimnt ils ont ... 

Et bien oui. 

Et meme le soir, j'allais entendre la radio--; ce mom~t -la 
/ / / 

c'etait surtout la radio, la tele, la radio de Londres--

La BBC. 
...... / 

Oui, et bien il y avait une personne etrangere qui est rentree 

"$h, mais je vous connais, vous," alors il dit: ":!Mais surement 

pas, elle n' est pas d' ici , elle est du Nord." Vous voyez, tout 
,. ........ 

de suite ils avaient-- ils se defendaient eux-memes, d'accord--

m'enfin, ils avaient la repartie pour nous soutenir. 

Oui, alors pour en revenir au travail des femmes, si vous 
~ voulez, done nous avons fait ca, les boltes aux lettres, 

J 
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les rendez-vous, le rendez-vous qui avait lieu ou bien chez des 

amis, comme par exemple les demoiselles Buisson, la famille Humblot, 
/ 

}~~ comme beaucoup d 1 autres, ou bien alors dans larue. Et on avait 

beaucoup de rendez-vous dans la rue parce que les caf6s etaient 
A 

quand meme dangereux; il y avait toujours des agents de la Gestapo 

dans les caf?s. Alors on se rencontrait dans la rue, et sur les 

/ -quais parce que sur les quais c'etait quand meme facile de pouvoir 

parler dicr~tement, et puis de voir si on ~tait suivi, si on {tait 

surveille: Mais il faut dire que tout ce travail 1~ {tait vraiment 

tr'€s dangereux, et lors qu 1 on c '~' t de quelqu 1 un qu 1 il {tai t seulement 

agent de liaison, et bien les agents de liaison avaient vingt 

fois l 1 0Ccasion de se faire arreter dans une journ{e parce qu 1 ils 

faisaient vingt bo~tes aux lettns, et chaque botte aux lettres 

repr{s~ntait un danger. 

[ --(Many agree)-- J 
/ / / 

Les chefs etaient relativement proteges, c'est ce que j 1 ai 

envoy{ en pleine figure a Fren~~ un jour; j I ai di t: "Les agents 

de liaison, ils risquaient de se faire arr~ter vingt fois par jour," 
/ 

tandis que les chefs, souvent ils S 1 en sont tires parce que tout 
A / 

le monde s'est fait arreter pour les defendre, si vous voulez, 
/ 

alors tout le monde y passait, et personne n'a parle sous la 

"" /'\. . torture meme. Alors ra) c'est quand meme quelque: folS valable. 

~-General agreement-- ] 
~ Alors on faisait ca, les bo1tes aux lettres, les rendez-vous, 

) 

/ / . 
et puis on codait et on decodait les messages . parce~que ev1demment 

~ .Jlartir de 1 '~cupation de la .C:restapo, c' ttai t plus dangereux; 

et ~ ce moment 1i on avait pas le droit de se donner des rendez

vous en clair·, de m~me que les renseignements imoprtants etaient 

toujours cod{s. Et, avant mom arrestation, ~me/ on surcodait les 
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messages pour plus de s:curit{, ou alors on avait, naturellement, 
/ 

il etait interdit de prendre des rendez-vous en clair. Quand 
• • / / /\ / • I • / • J'a1 ete arretee J ava1s ev1demment mon carnet parce qu'on avait 

quand m~e beaucoup de rendez-vous dans la journ{e,mais je mettais 

simplement, mettons: "1Jh 15, S.M." etc. Il fallait 

vraiment que il n 1 y avait que moi qui s~che que ca voulait dire 
....... 

Saxe/Morant, a l 1 angle de l 1 Avenue de Saxe et de laPlace Morant. 

Il fallait vraiment que je parle pour donner ces rendez-vous, 

autrement eux ne pouvaient pas d~hiffrer. 
/ ' :te Codage etai t s .1mple, qu 1 on employai.t, dans n 1 importe quels 

circonstances, il suffisait d 1 avoir la m~me page, le ~me livre, 

"" / . 
(?) et on mettait pas chiffres, alors 5ema .. , C 1 etalt la 5eme lettre 

...... ;t 4 5, 6, on revenait a 2, et on revenait pour dire le "g" et 

ainsi de suite. Et on mettait le chi :Sfre 9, qui e"tait le chiffre 

final de code pour 

commencait, c'etat 
..> 

/ / 

un decode messages. 

dire "alle z ' l. a la 1gne suivantel " et on 

---- mechabt(?) car les Allemands avaient 

On prenait aussi des maximes, des sentences, des vers, par 

ex emple ... 

' · : Et la c'etait une autre page. 
/ / . 

. . . Alors, evidemmelb.t, si c 1 eta1 t mett·o h.s . . . enfin on pouvai t 
/' / "" / prendre n 1 importe quel vers. Done, j 1 ai ete arretee le 8 ~uut, 1 4] 

en train entre Annecy et Lyon; et je me trouvais malheureusement, 
/ / ....A 

exceptionellement avec rna soeur qui etait egalement dan~ia 

/ · " c ....... / · c /. . N 1 / t. Res1stance a ombat et a Temo1gnage hret1en. ous n e ~ons 

jamais ensemble, mais c 1 {tai t mon chef qui m 1 avai t di t: "Vous partez 

avec votre soeur, C 1 est les vacances, wous partex avec votre 
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ve'ri table carte d 1 identi te'." En m~me temps j 1 ai rencontre' le 
...... // A / 

responsable de Combat a Annemasse; et nous avons ete arret~ en 

,J, / / " train si bien que nous avons d9~a fatalite d e~e arretr~ deux, alor~ 

)">-( que nous n 1 ;tions jamais ensemble. Alors c 1 e'tai t le 8 ;?. out, 1 43 

et comme tout le monde ~ l 1 epoque C 1 6tait la prison de ~tLuc, les 
. . ...... ,. / . . 
lnterrogato~r.es a l 1 Ecole de Sante; au bout de SlX semalnes nous 

/ / ........ ....... . 
avons ete transfer~) a Frennes, a Parls, quatre mois et demi de 

/ / / 
prison, et nous sommes deportes , nous sommes pa~~s en deportation 

par le premier grand convoi de femmes francaises. 
.) 

/ . . Nous etlons mllle 

femmes qui avons quitt{RavensbrUk par le camp de Compiegne. 

~~~tait l e convoi des vingt-sept mille, qui est restt c{lebre 
/ 

parce que C 1 etait le premier grand convoi de femmes. Et je suis 

/ ' rentree le 5 uuin, 1 45 parce que j 1 avais eu le typhus a Bergen~ 

Belsen. Je suis rentre'e,mais la plupart des camarades {taient 

mor~; j'ai eu la chance de retrouver rna famille, rna soeur est 

rentr~e de d{portation aussi, par miracle, mais elle est morte 
/ ....... / / 

quelques anness apres. Mais ce qui a ete le plus terrible C 1 est 
/ ....... 

qu 1 en rentrant je n 1 ai retrouve que tres peu de mes cama~ades de 

/ l . / / . / . . / . t Resistance. ls avalent tous ete fusllles, ou blen lls etalen 
/ / 

morts en deportation, ou ils etaient morts sous la torture; ca a 
.) 

ete vraiment une des choses les plus terribles du retour. 

I: Vous avez repris votre travail? 

Oui, alors apres ... oui, mais nous avans r~ontr( une grande 

/ . . . / / d. t incomprehenslon, Je crols que tous les deportes le lron • personne 
/ / . /. 

ne se rendait compte de ce qu 1 etait la deportatlon. Nous etions 
,¥..A ...... • / ...... • • / 

quan~weme tres fatlgues, tres dlmlnues ... 



Lyon--p. 77 

t:_-- general agreement--J 
J 1 avais fini avec le typhus, et done, je n 1 avais plus d~emoi~ 

....... / Et bien on n 1 a absolument pas compris a la rentree, quand on nous 

a r~integr~; J· ai di t: "Mais nous n 1 avons pas droit a un 
C\'<1" '1 

On aurai t eu vraiment be so in de.,.un an, surtout, enfin" un 

intellectuel d'au moins un an de repos ... 

Oh, oui, 
/' / 

pour pouvoir recuperer ... 

Et c'est l'enseignement qui a exig{ ... 

Oui, moi je savais Socrates, oui j 1 ai connu ca, mais 
) 

/ 
conge?" 

tl6vail 

. /' / ' ~ vraiment on ava1t passe l 1 eponge, apres d~x ans quand meme de 

capti vi t{. On m 1 a di t: "fdais vous avez eu les grandes vacances 

~omme tout le monde t " Et il a fallu rentrer dans des conditions 

tres difficiles, et j'ai traine ca toute rna ca~iere parce que 
) 

""' pour corriger mes copies, j 1 ai fait mon travail le plus honnetement 
~ . 

possible bien sur, ma1s je mettais trois fois plus de temps que 

' mes collegues, pour faire le meme travail. C1 etai t 

quand m~me un travail tr~s p{nibl e; i~ n'ont pas compris. Et on 

m 1 a coll; une classe de te~:minal , de philo, i:" mon retour. J' ai 

di t: "Mais je suis absolument incapabl e ". "~t bien c' est la cl asse 

' dont personne ne veut, done vous ar r ivez apres tout le monde, vous 

devez prendre le service qui reste . " / ' Je suis rentree a St J ul es apres . 

C 1 ~tai t il St Jules, et quel {tai t la directrice i ce moment 18:'? 

' /' / A ce momemt la le L.yce e de St Jules dependai t de Cartinet ( ? ) 

et par consequent la di r ectr i ce {tai t Ml l e .. Rouseau, qu i est 
....... / 

deve nue J Mme Gine s t e . Et un an apres, le lycee est devenu 

aut onome, la direetrice etait Melle • Bourgin, qui ~ait une femme 

vraiment extraordinaire , et qui, elle, avait compris et qui, done 
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,.. . / / 

c'eta1t l e debut .de la aeconde anne~· ~~laire, en ' 46, qui m'a 

di t: "Melle , je vous donne la class e de 4;;me" qui {ta i t tr~s 

d d / /. 
eman e parce que nous et1ons trente professeurs classiques 'pour 

/' J )'1S le nombre d' eleves, surtout en groc · ·,· . " e vous donne la classe 

de 4em;;, qui est tres demand{, mais je pense que vous serez contente 

"' / de pouvoir repartir avec une classe de 4eme, avec des debutants 

en grec etc." Elle me donnait mon ~amedi--parce que a ce moment 

1~ on travaillait le samedi, au moins le matin-- c'est la saul 

fois de rna ca~iere qu'on me donnait le samedi, pour avoir deux jours 

de suite. Et, done je suis partie ravie, deux 'ours apres 
. / . / /.. / / / . / . . / 

J'etals rappele par un telegramme que rna delegat1on m'etalt ret1r~ 

enfin j•:tais nomm~dans un college moderne, rue Jara. Alors je 

suis arriv:e compl~tement constern{e chez la drectrice; et elle 

m'a dit: 'Croye~ue je n'en savais rien, aut~ent je vous aurais 

/ c • . / / • • d 11' I prevenu. 'est l'1nspecteur general qu1 vous envou ans ce co ege.' 
/ / 

Et alors je dit: "C'est une agregee qui occupe mon poste?" Elle 

m'a dit: "Mais pas du tout, Melle, c'est un professeur qui n'a 
. . . / absolument pas plus de t1tre que vous; sa super1or1te sur vous 

c'est qu'elle n'a pas fait de re'sistance. '' 

Oh ••• 

• // J ' Et la directr1ce, elle en a ete mala~e puisquapres elle 

Et ~ ce moment 1~ j'aurais pu faire marcher le piston, parce 

/ . eta1 t ... 
'\UMJ. ~~~ 
que l' 

c '{tai t r;;vol tant , . j 'aurais signale' la chose, ca m' a degoute'; je 
.) 

suis partie d'autant plus que celle qui me remplacait c'etait une 

j ' . . /~ ....... camarade de fac. et . aura1s pas a1me etre a sa place. 
A 

•.. sinon que, je vais vous dire encore que c'est grace a ,..,J , • • 

parce que j'ai eu deux pastes emmeteurs, deux postes emmeteurs et 
• ....... c.. ~c,i' • • • / / ...... 

~oJ le deux1eme · ~ V1rg1n1a Hall qui a ete le chercher a Chateau Roux. 
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Il etai t chez, cache chez un garagiste, M~ · Floret, qui a e'te 

arret:, qui est mort en deportation d'ailleurs. Ce peste emmeteur 

que vous avez vu l'autre jour, parce que j'en ai eu d'ux. J'ai 

' / eu un du Dr. Rousset; apres je sis, j'ai reporte celui du Dr. 

Rousset au moment o~ je me suis absente pour une mission que j~~~~ 

a faire en Zone occup:e, et revenir en Zone libre, si bien 

qu'il fallait quan{meme que les (missions se fassent. Et quand 
. . . / / / Je su1s revenu, le peste emmeteur ava1t ete emmene du Dr. Rouaset, 

il :tait parti dans un autre r:seau, r~eau stationnaire, c'est 

ce p~te emmeteur-la. 

Ne me parlez pas de la concierge du Dr. Rousset. Si j'ai 

jamais eu des envies de meurtre, cette femme etle {tait toujours 

' . ' a envah1r laporte, et je ne pouvais pas attiver a mettre le 

pied dans laporte, je faisais le tour •.• 

C'est la femme de service, la, s~ardienne. 

La concierge d'en bas. 

··· : AH, la concierge en bas. 

Elle se mettait avec sa chaise dans laporte, quand j'avais 

du courier a mettre. 

Il faut croire que vous {tiez facilement reperable. 

Alors, done, c'est Virginia Hall, une femme qui est all(e 

chercher ce peste la-bas en --- et Loire (?) pour me l'apparter 

chez moi par deux Anglais, dont l'u:n s'appelait Dominique et 
/ 

l'autre Gregoire. 

Alors pour en revenir aux r{sistantes lyonnaises, nous avons 

~y< un cas, c'est une commercante d'ici qui m'a donn~ son t(moignage 
/ ......... 

et qui m'a autorise a le publier, done je peux vous en parler. 
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I: Vous ;tes erytrain de fairf}(m livre? 

. : Ah oui, la ca va faire un livre ca, par la suite. 
~ ~ 

"" Il s'agit done de Jeanette, on l'appele communement Jeanette, 

elle s'appele Jeanne Tavergnier. Voila son r~cit: 

Depuis 1943 elle fait partie d'un groupe du mouvement Combat, 
/ 

anime par Hugues Bare'nger, "Micky", "Micky Cordier" qu' il s 'appelai t 
. . . / en som faux nom, qu1 dev1endr~par la . su1te1 un des createurs du 

FUJ · avec Marc, qui est Pierre Terescat (?), et Cl{ment Brisson, qui 

en re~lit( est Henri de Bie ' ze, ainsi que Henri Denis, qui plus ...; 
,.... / 

tard sera arrete avec deux valises de faux tampons, et fusille 

aussi avec Louis Rigal· qui s'appelait Limousin, sans oublier 

Vincent Ranque (?)qui s'appeUait Baillant (?). 

Il y avait Rogesse, (galement. 

On va peu~etre en parler . 

.•• Oui,mais la dessus, je voudrais expliquer •.. 
/ 

Oui, c'est un mouvement qui est r~ache, un mouvement de 

jeunesse qui est rattache au MUR. 

"Mouvement Unis de la Jeunesse" 

. : Mouvements Unis de la Re'sistance. C 'etai t les Forces UnM:; 

~~ de la Jeunesse. C'est Jeanette qui est une permanente apoint{~ 

au service des faux papiers du MUR qui aura la responsabilite du 

travail des fausses cartes d'identit( et de ravitaillement, sous 
"" / la direction de Jean Desenier (?) qui sera arrete le 10 juillet 

'44, et d:Cedera de> suites de sa dePortation. Op{rant sous ·les 

ordres directes de d'Alban Bisvele (?). Tout ce travail se 

faisai t 20 ru~ Jacard, 'a la Croix Rousse, avec Jean :~ Fleurier 
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et 6harles Ravard, dit 'Pinard' (arr~tepar la suite et mort au 
/ 

camp de deportation de Neungarn) De plus Jeanette servait de 

co~ier entre les groupes des MUR Mouvements Unis de la 
/ 

Resistance-- et la FUJ-- Forces Un~ de la Jeunesse--. Elle 

avait aussi cr~e le service social permettant d'aider les camarades 

"t/ t . / . . . arre es e 1nternes, a1ne1 que les fam1lles de ceux-ci, sous la 

pseudo du " Gai (?) de Bianvenue". Pour ses operations de 
. . / 

sol1dar1te, Jean~tte avait /" 
loue un local 9, Cours Gambetta, 

...... / . / ou se passaient d'ailleurs les reun1ons des mem~res du reseau, dont 

Henri Geurchon, di t 'Bailli ,, , prtf"sidai t les plus importantes. 

" II II / Notre groupe, dit Jeanttte, operait des descentes dans les 

mai:ries pour raffler des cartes d'allmentation dont nous avions 

tant besoin pour confectionner nos paquets de prisapier •11 

Elle dit 'raffler' carr:ment, c'etait soit une entente avec 

l'employe de mai~ rie pour qu'elle se laissa voler, ou sinon, on 

lui flanquait sur la figure, on ouvrait le tiroir, on prenait •.. 
/ 

ca s'est trouve comme ca. 
~ J 

~1\ Souvent elles {taient d'accord pour se laissar ligoter. 

JB: Souvent elles {taient d'ascord. qAussi pour confectionner nos 

paquets de prisonn~r, nous allions dans les bureaux de tabac pour 

r~cup~er paquets de Gauloises, et gros cul. "'=" Il para1t que les 

expeditions ont failli mourner mal avec le bureau de tabac de la 

rue Victor Hugo, ~ l'angle de laPlace Be~~our, ~cause de clients 
~ N 

trop curieux, mais ce ne fut qu'une alerte heureusement. Farce que 
/ . . / 

les bureaux n'eta1ent pas b1en emballes pour donner du tabac 
/ 

parce qu'ils faisaient du marche noir avec. 

"En 1943 ce furent des arrestations en chaine dans notre groupe. 

Hugu~ B~(nger, et Pierre Torresq~ (?), arr~t;s, jug~~ Montpelier. 

Je recus l'ordre de me rendre 1!-bas pour contacter l'avocat de 
:J 
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mes d~x camarades ~in qu'ils soi0ent inculp~s de Droit Commun 
/. ~ 

pour ev1ter le transfer de leurs dossiers ala justice allemande. 

Mais entre temps. ils furent incarcere's ala maison centraJ.e_d I Aice (?) 
~ . / 

ou Je dus me rendre en passant par Marseilles. Arriv~en gar~. 

~ 

une fouille de routine m'obdigea a garder en main les pieces 

compromettantes, alors qu'ils verifiaient mon sac, et sur mon 

retour, je suis de nouveau inquiet~ sans un accroche. 

"" ".. Dans le train un cul d'ane veut absolument savoir d'o~ je 
........ -"" 

viens et ou je vais et m'empeche de me reposer, si bien qu'arrive 

en gare de Villeneuf-sur-Lotte, tr~s fatigu~ je m'endors bien 

/ ' . camoufl~pres d'un sent1er bordant le Lot. Et pourtant je suis 

j~emment r{veill~par un gardien de la Centrale d'Aice (?) qui 

devait surveiller les abords de la prison. Par chance, ce gardien 

etait un des notres, et il me conseilla d'aller au cafe ou se 

r{uissaient les gardiens lorsqu'ils n'etaient pas de service, 

m'assurant que je trouverais bien un camarade qui pourrait me 

donner des indications sur Hugues Baranger et Pierr~orrescat, 

di t "Marc" ,. En effet, j' ai pu lier conversation avec 1 'un d' eux 

qui m'annonca que mes deux camarades /taient l'objet d'une lev{e 
} 

d'~rou, et que je devais les prendre en charge rapidement avant 

que les Allemands ne les recup~rent pour le~nterroger sur leurs 

activit{s lyonnaises. Le retour se fit dans la joi~ et notre 

travail clandestin continua avec d'avantage de prudence. 

En j uillet '43, nous vi vons dans une certaine anxie't{, car 

de nombreu~sarrestations ~laircissent nos effectifs et je suis 
/" ...... 

envoyee a Valence pour reprendre contact avec un imprimeur de 

St Perez, qui nous :tait d'une grande utilit{ dans la fabrication 

de faux documents. Mais tout ce qu'il devait me remettre n'~tait 
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:pas p~t. J' ai du attendre une journe'e que j' ai employe an 

allant ~ Bole-et-Valence (?) prendre contact' avec le brigadier 

de la gendarmerie. qui avai t daj~ rendu de signales e·ervices a 
notre groupement. 

Dans rnes tribulations, je dois signaler qu'e~rrivant en 
' . . / / . . . gare de Valence, tres 1nqu1et& en eas de fou1lle, car J'ava1s des 

documents cornpromettants dans rna valise, lorsqu'un soldat allemand 

' tres gallant, rnais qui ne le serait pas envers une jeune fille de 

20 ans, 

Elle est tr~s ~olie . 

• • • se pr(cipi ta ~ers moi pour s' offrir ~ porter rna valise. 

Et ce fur avec jo~que j'acceptais les services de ce chevalier 

servant teuton, qui me rendit rnon pr{cieux bagage en dehors de la 

§are, et le vit s'{loigner avec la plus grande satisfaction. 

En:.arri vant ~ Valence, la grande difficllll te fut de trouver un'

charnbre car tous les hotels et~ient requisitionnes. Enfin je 
A / ....._ 

trouve une charnbre de bonne, sans confort, qui me fut affecte a 
/ 

contre coeur. !.'hotelier ne para.'ssant pas enchante de rnon insitence. 

Et le lendernain rnatin, en descendant dans la salle commune, je suis 

toute :tonn{ de voir Q\ile la clientele n' ~tai t compose que de soldats 

.ollernands, parmi lesquels j'aperrus rnon soldat de la veille, qui 

rn'avait s~ien rendu service . en portant rna valise. Il bondit 

lUteralrnent sur rnoi en me voyant, et voulu m'offrir une consommation 

avec des "jolie mademoiselle, jolie rnadernsoiselle" par ci, "jolie 
~ . / 

mademoiselle" par la, fa1sant croire que j'etais la bonne amie de 

ce Fritz sous les yeux ronds de notre hotelier et de sa femme, qui 

me prirent pour une collabo de la pire esp~ce. Evidernrnent si cette 
..... / ...... 

·r:;1J scene· s' etai t pas sa a la Liberation, j 'aurais eu droit a la tonte 

des cheveux, et a tous les outrages infarnernent r~serv{ aux arni~S 

des troupiers --- Je rn'ernpressai de qui~ter ces lieux cornprornettants 
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et j!allais me refugier dans le jardin publique de Yalence 

apr~s avoir eu la d{ception d'appreddre que le responsable du maquis 

,.... ""' / du coin venait d'etre arrete. 

Malgr{ tout, mon voyage ne fut pas entier~ment negatif 

parce que je rapportais ~Lyon les documents de l'imprimeur de 

St Perez. 

En rentrant de ce voyage, j'arrive 9, Cour Gambetta et 

trouve dans rna bo1te aux lettres clandestin~ juste ·un billet 

de chemin de fer de Marseilles. : Ors je sais que Hugues Baranger 

~tait parti en mission dans cette ville; et ce billet de retour, 

seul, sans aucune explication m'intriga particulierement. 

M;fiante, au lieu de monter de suite~ mon a~~rtement, je descendis 

pr:alablement pour y d~poser rna valise. Puis je montai chez moi, 
l;\Y~\'CC, 

trouvant tout en dassus, desnus, des ' a terre, des objets 
/ ~ / 

brises, avec des papiers trainant de tous cotes, remarquant que 

des objets de valeur avaient disparus. Sans perdre un instant, je 
. / 

su1s allee aux ~ouvelles, au restaurant d'Andre Musset, Grande 

rue de la Guillotiere, o~ souvent &e retrouvaient plusieurs 

' /. / """ camarades, tous tres etonnes en me voyant apparaitre, car ils 
. / /".. / . . ........ me croya1ent egalement arretee avec Henr1 de B1eze, par les hommes 

de la Gestapo de la r.ue Alphose Fauchier. Pour plus amples 
/ 

' informations je suis allee chez les parents d'Henri-Denis qui 
/ 

tenaient un bureau de tabac, pardon, un bureau de poste au Breteau (?) • 

Mais de nombreux, de sombres preseentiments," (je lis mal)"m'assaill-
/ 

irent que tout etait clos, aussi bien laporte que l'apartement. 

J'ai 

-Tres 

// " / appris, par une voisine, qu'ils avaient aussi ete arretes. 
/ . . / . . ......... 

desempare<Je su1s allee rendre v1s1te a mem parents pour leur 
........ 

dire de ne pas s'inquieter s'ils ne me voyaient pas pendant un 
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..... ' / / certain temps, et pour demander a mon brave pere d'aller recuperer 

la fiche valise, camouflee dans la cave Cour Gambetta. 

En les quittant, bien sur, l'idee me vint de dispara1ttre 
. / . ' 1mmed1atement, et d'aller me rendre chez des amis a la campagne, 

pour me faire oublier quelques temps; mais il y av~ ces fameux 

documents que je rammenais de St Perez. A qui fallait-il les 

remettre avant de me perdre dans la na~ure? Et puis je devais 

faire le rapport sur rna mission de Bole-et-Valence (?). 0onc, 

avant toutes choses il me fallait me rendre aux locaux des responsables 

du MUR au 24, rue Jacard, qui me consmilleraient obligatoirement 

' sur la rnarche a suivre. 
/ ,.. / . / 

Je me suis engagee sans hesitation dans l'allee, et gr1mpee 
---.. 

rapidement l'escalier menant au comble ou se trouvait notre PC. 

Jusqu·~·present tout etait calme aux abords, il n'y avait aucune 

unqui~tude particuli~re, lorsqu'en arrivant sur le palier du 

Lt>0 dernier etage, qu' est-ce-que je vois ~ terre? line multi tude de 
... 

rnegots de cigarettes alors que je sais que nous avons comme 
. . / . / cons1gne, qu1 eta1t respecte, de· ne pas furner. D'un bref regard 

/ / / 
sur la serrure, je m'apercu' qu'elle avait ete forcee, et d'un 

.> 

seul coup je r{alisai que je venais me jeter dans un piege 1 ~ 

entendant, ~travers la cloison, du bruit~ l'int{rieur. D'un bond, 

je fis demi-tour et me jetai precipitament dans le descente de 

l'escalier, alors que brusquement laporte du palier s'ouvrait 

avec fracas, et plusieurs hommes se mirent ~ tirer du haut de la 

rampe. Ces balles de mitraillette m'entourerent pendant que je 

debaroulai (?) l'escalier, du haut en bas, comme un pantin 

de~articul{. atteinte par plusieurs projectiles, qui me traver-
/ 

serent le corps. Restant inanime sur le palier du dessous, pendant 
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que les homrnes du ----, tout en vociferant se pr~ipiterent sur 

moi, et ' ....... m'emmenerent ~oute pentelente au s1ege de la gestapo, 

. ' / 35 rue Alphonse Faucher, ou 1ls essayerent de m'interroger malgre 
,., 

mon etat. 
/ 

En effet, j'etais non saulement affaiblie par le sang perdu 
/' ...... / 

par ce mitraillage, mais de plus j'etais completement ensanglant~~ 
/ / / 

le visage defigure, avec plusieurs dentsde casse$, dans rna terrible 
/ 

~1-< chute de 1 'escal ier. Francis An~e. le torti~naire, et ses 

accolytes ne purent rien tirer de moi, vu mon ~tat, quoi ~ue 

je n'avais aucunement perdue mes esprits , . "" Ma1s peut€tre voulaient-

ils avoir des renseignements sur rna v{ritable identit~, sur mon 

activit: avant que je passe de vie a trepa~. car ils pensaient 

sans doute que je ~·en rec~pperai pas. Dans cet interrogatoire 

j'ai vaguement compris que toute notre equipe des MUR, de la 

/ •t b/ ·"' d d rue Jacard, eta1 tom e dans un p1ege, et que peu e mea camara es 

n'en rechapperaient, car rna photographie, comme ce~le d'autres 

personnes de leur groupe, etait entre leurs mains. Devant mes 

/ / . ' denegat1ons et mon mutism~ ils me decendirent a la cave sans me 
......._ 

donner aucun soin, et m'enfermerent avec une femme, qui, au li~U 

de me secourir et de compatir a rna situation, essaya de me temir 

conversation sur ce qui m•{tait arriv{, et pourquoi on s•{tait 

acharne"' sur moi, et que je payais stirement pour des hommes qui ne 

valaient pas la peine que je les d{fende etc. etc. Me m~fiant de 

·" ""' cette s1~ene qui devait etre mise avec moi comme mouton par ees 
' ,., 

Me~sieurs ----, et m'habituant a la penombre de cette cave, j'entrevis 

/ ' dans le fond oppose ou nous nous trouvions, plusieurs hommes 
./ 

enchaine:s, que je ne connaissais pas, et \qui pour la plupart 



Lyon--p .87 

gwmissaient douloureusement sans doute ~ la suite des coups recus • 
.) 

Enfin, c~tte nuit de cauchemar se termina, et le lendemain matin 
~ . / 

on me transporta a pas forts conf~rmes jusqu'au fort Mont Luc avec 
/' "" / / d'autres personnes qui venaient d'etre arretes egalement. Et 

~ 

l'on ne peut se figurer, dans ce cas la, quel bien moral cela 

peut engendrer de sentir pr~s de soi d'autres ~tres humains qui 

souffrent cornme vous et qui esper~nt,malgre tout, s'en sortir. 

A Mont Luc c'etait d'abord la fouille. Tout y passa, doublure, 
~ /- / 

vetements, devetements, chaussures, etc. puis je fus dirigee au 

v Pavillon des I sole's, qui avant 1 w '· ccuf~ation allemande s' appelai t 

l'Infirmerie. Maintenant il n'y avait plus ni infirmiers, ni 

me'dicaments; ce pavillon {tait destin( aux intern(s dangereux. 

Pour moi, je fus mise dans une cellule ~ droite du couloir,o~ 

se trouvaient d'autres femmes intern~, toujours sans soins. 

Ce furent ces . . / . '""' 
merve~lleuses camarades qu~ des~nfecterent mes 

plaies avec le chlore pr:lev{ dans les pinettes (?). 

Quelques jours plus tard j'ai eu droit quan~~me ~ la visite 
/ 

d'un medecin allemand qui m'assura que j'avais eu vraiment de la 

chance avec l'un des projectiles re~us qui me Eraversa toutle 

,~s corps ~ la vertiaclle sans toucher aucun organe vitale. Mais 
/ •t 

ce n'est pas pour cela que cet emminent Arzt parla de me soigner; 
......_ 

son adieu en partant fut sans doute: "vit ou creve, sale Francaise, 
.> 

....... celanest pas mon probleme," phrase courante prononce dans la langue 
/ ......_ 

de Goethe et si agraable a nos oreilles de Latin 

Durant mes neuf semaines d'intanement, j'ai pu faire passer 

une lettre par des ouvriers francais venant construire de nouvelles 
:> 

..... /" cellules avec qui nous avons pu communiquer a travers la fenetre 
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grillage, donnant sur le chr.min de ronde lorsque nos gardiennes, 

Gretchen.r, avaient des moments .d'inattention, ce qui e"tai t tres rare 

Allemandes trie$ 
/ 

pourtant. Car ces sur le volet, etaient plus 
/ 

sab::pes avec no us que ne l'etaient les hornmes de la Wehrmacht (?) 
/ 

qui gardaient les detenus. Ainsi avec mille ruses d~sioux, nous 
/ . ....... . / 

reuss1mes a fa1re venir un paquet confectionne par mes parents; 

c'est la grande joie dans notre cellule, non seulement d'avoir 

quelques vivres ~ ~rtager, mais surtout d'avoir roulenos 
..... 

goalieres. Mais les ombres des executions assombrissaient nos 
. /' . /' ....... 
JOurnees, des ch1ffres sont murmures d'une cellule a l'autre par 

/' 
les troupiers de la Wehrmacht aux detenus, car la- Gestapo est 

./ sur les dents depuis l'ateentat du 26 Juillet, '44 . au cafe-restaurant 
lr -..... 11 "' Le Moulin a Vent, Place B~our. Les auteurs ne furent pas trouv~, 

mais, la Gestapo, pour se venger, fit executer le i~ndemain, sur 

les lieux de l'a~ntat, Place BeQ~our, cinq d{tenus extraits des 

c~ules de Mont ~uc. Aussi, des l'annonce du debarquement de 

Normandie, les chefs de la Gestapo" alors il y a les noms de 

cinq personnes qui ont et{ fusill~ ce jour 1~ ... 

END OF TAPE 


